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    A peine Meltem franchit-il la porte du palais de son père que Noah lui sauta dessus avec un rugissement de joie.

    « Te revoilà enfin, vieux frère ! s’écria-t-il. Tu vas pouvoir me sauver de tous ces fous qui veulent absolument me faire rentrer dans une case et me faire suivre des apprentissages aussi formels qu’ennuyeux…

    -Quel enthousiasme ! rit son ami en lui donnant une chaleureuse accolade. »

    Ils se fixèrent avec chaleur.

    « Sérieusement, tu m’as manqué, avoua Noah.

    -Toi aussi…, rétorqua Meltem. Et Finn. Même si mon voyage était loin d’être fastidieux… »

    Le jeune noir lui lança un regard sévère.

    « Ne me dis pas que tu as dû te battre, d’une manière ou d’une autre ! »

    Son compagnon eut un sourire en coin.

    « En fait, si… Mais ce n’était pas à mes yeux la part la plus palpitante de mon aventure… Et je te raconterai tout ça plus tard, quand Finn sera là, aussi. Il est où, d’ailleurs ? »

    Noah haussa les épaules d’un air nonchalant.

    « Je ne sais pas. Sans doute dans les jardins en train d’attendre que je sois sorti de cours…

    -De cours ? répéta Meltem. Tu es censé être en cours, là ?

    -Oui… soupira son ami. Ils y ont tenu, absolument, au moins pour que je sache ce que c’est… Mais tu ne peux pas savoir comme c’est ennuyant à mourir…

    -Alors tu fais l’école buissonnière ? 

    -Je me cache, fit Noah avec un sourire fanfaron. Et en fait, j’ai découvert qu’il n’y a pas de meilleure cachette que cette maison…

    -Il n’y a pas ma mère et Ysabel, ici ? »

    Le jeune noir eut un nouveau sourire.

    « Elles sont complices de ma fuite, en fait. Ysabel a affirmé qu’elle comprenait parfaitement, et Ode est persuadée que je devrais avoir le choix de mes actions. Elle m’a avoué qu’elle avait elle-même eu beaucoup de mal à s’habituer à la vie à Suly, et comme elle vient, comme moi, des Terres Théosy, elle se sent très proche de moi…

    -On ne t’a pas laissé le choix ? le coupa son compagnon.

    -Pas depuis que j’ai accepté de prêter serment à l’Ordre… »

    Meltem lança un regard stupéfait à son ami.

    « Tu as prêté serment à l’Ordre ? répéta-t-il, bouche bée.

    -Oui… peu après ton départ. Ton père et Simal ont été si gentils, avec moi, et ils m’ont vanté les nombreux avantages à faire partie de l’Ordre, alors je me suis dit, pourquoi pas ? Et puis je voulais te faire la surprise, je savais que ça te ferait plaisir…

    -C’est vrai… balbutia le jeune magicien, ému, en serrant l’épaule de son compagnon dans sa main. Tu ne peux pas savoir à quel point ça me touche… »

    C’était quelque chose, tout de même, de faire partie de l’Ordre. Un grand pas, pour Noah, dans l’acceptation de qui il était. Un nouveau lien de plus qui le liait à Meltem, aussi. Etre magicien de l’Ordre, c’était faire partie d’une communauté unie, servir un dessein plus grand que soi, et tellement exaltant, et, surtout, se sentir toujours entouré, recevoir toujours une aide bienvenue de la part des ses « frères », avoir une véritable renommée de par le monde. C’était aussi dépendre du Doyen et du Conseil, et donc perdre une part de sa liberté au profit d’une protection, d’un sentiment d’appartenance, d’une famille et d’un foyer. Mais au fond, il n’était pas sûr que Noah soit prêt à cela. Comme le prouvaient ses fugues, sa rébellion : il était incapable de suivre la loi des magiciens…

    « Alors tu as renoncé à ta liberté ? murmura Meltem. A ton droit à boire de l’alcool, à ton besoin d’espace… A ton voyage de l’autre côté du désert ? »

    Le jeune noir eut un temps de réflexion.

    « Je ne crois pas… Je n’en sais rien, en fait. J’ai juste l’impression que c’est ma place, qu’il fallait que je fasse ça, c’est tout… Mais il est hors de question que ma nouvelle condition m’empêche de traverser le désert, ça c’est sûr, en tout cas.

    -Tu sais, ça va être vraiment compliqué… soupira son ami. Mon père n’est pas d’accord pour que nous passions les sables et rejoignions Al Jadida.

    -Et alors ?

    -C’est le Doyen, mon vieux… Sans son accord…

    -Tu t’apprêtais à faire le pas avec moi ! protesta Noah. Qu’est-ce que ça change, maintenant ?

    -J’étais prêt à braver la loi qui me liait à l’Ordre pour toi, oui. Mais sachant que toi, tu étais libre de tes faits et gestes… Maintenant, tu ne l’es plus. »

    Le jeune noir eut un sourire en coin.

    « Je n’ai jamais été très fort pour respecter les lois, tu sais… Si ton père ne nous donne pas son accord, très bien. Nous partirons sans le lui dire. Sans lui demander son avis. »

    Meltem soupira en secouant la tête.

    « Eh bien, ton serment envers l’Ordre commence bien, à ce que je vois… Tu comprends pourquoi je ne m’attendais pas à te retrouver dans cette situation-là ? »

    Noah retint un rire joyeux.

    « Ecoute, mon vieux, tu l’as dit, je suis un magicien atypique. Zéphyr sera peut-être contrarié, dans un premier temps, de notre fugue et de notre désobéissance, mais je suis sûr qu’il comprendra. C’est un homme intelligent, et, comme tu me l’as expliqué, très novateur. Tu sais, il est très tolérant, concernant mes absences injustifiées aux cours, ma dissidence latente, et tout ça. Il ne m’a pas râlé une seule fois dessus… il se contente de me faire remarquer patiemment que ce qu’il fait, il le fait pour mon bien, et que je devrais apprendre à me plier à la discipline et aux lois, parce que si tout le monde faisait n’importe quoi comme moi, l’Ordre serait plongé dans le chaos…

    -Il n’a pas tort, tu sais…

    -Je n’ai pas dit qu’il avait tort ! Juste que je ne me sens pas concerné par… par tout ça, quoi. »

    Meltem sourit, et prit son ami par les épaules dans un geste amical.

    « Allez, viens, tu vas me raconter tout ça… pendant qu’on cherche Finn. D’accord ? »

    Noah acquiesça.

    « Ok… Mais on reste discret, hein, parce qu’il doit bien y avoir un ou deux magiciens encore en train de me chercher –ça ne plaît pas à tout le monde, mes disparitions- et je n’ai pas envie de devoir retourner à l’amphithéâtre, le cours d’Oralf est lassant, mais alors lassant… »

    Ils rirent tous les deux. Au fond, Meltem était heureux du choix de son ami. Même s’il pressentait que cela pourrait compliquer leur avenir proche, il ne pouvait s’empêcher d’éprouver une immense joie à l’idée que Noah se soit décidé, par lui-même, à rejoindre les rangs des magiciens de l’Ordre. Il ignorait ce que ça lui apporterait, à lui, et aussi à l’Ordre, d’ailleurs, mais il pensait qu’il ne pourrait, à terme au moins, n’en naître que du positif. Et c’était sans doute une des nombreuses raisons pour laquelle Zéphyr se montrait apparemment plus que patient avec le jeune délinquant. Ce mot jaillissant dans sa tête le fit sourire. Quelque part, oui, Noah était un délinquant. Du moins, très certainement pour les magiciens de Suly, qui devaient, déjà, s’arracher les cheveux sur la tête à cause de leur élève rebelle et désobéissant…

    Ils trouvèrent Finn dans les jardins. Dès qu’il les vit, un sourire satisfait naquit sur ses lèvres. Il les rejoignit rapidement et étreignit Meltem avec grand plaisir.

    « Tu es rentré… C’est une bénédiction. Noah est absolument insupportable, loin de toi, ami…

    -Je sais… Il m’a raconté.

    -Il ne t’a certainement pas fait un exposé détaillé de ses faits et actes… plaisanta l’elfe.

    -Je viens d’arriver, à vrai dire, avoua Meltem. Je voulais avant toute chose venir te prévenir de mon retour.

    -Je suis heureux que tu sois enfin là. Votre périple a-t-il été agréable ?

    -Agréable ? Je ne sais pas. J’ai apprécié de voyager aux côtés de mes oncles, ils m’ont raconté tant d’histoires sur Terre-Neuve et leur vie passée, là-bas… Et aussi, être auprès d’autres magiciens, considéré comme un membre de l’Ordre, je crois bien que c’est la première fois que ça m’arrive…

    -Mais tu es un membre de l’Ordre ! protesta Noah. 

    -Oui… Sauf qu’à Naÿl, j’étais plus considéré comme un jeune homme sans importance, vivant sa vie sans heurts et sans qu’on lui demande rien, et j’ai quitté Suly adolescent, du coup je n’ai jamais vraiment eu l’occasion de faire face à de véritables responsabilités…

    -Alors tu as dû être ravi de cette première mission… intervint doucement Finn.

    -Oui. Je ne sais pas comment l’exprimer, peut-être simplement comme me l’a dit Föhn : c’est juste un véritable soulagement, d’être pris au sérieux, considéré comme… comme un adulte, au fond… »

    Finn et Noah acquiescèrent.

    « Je vois parfaitement ce que tu veux exprimer… affirma l’elfe. »

    Le jeune noir prit un air sévère.

    « Il paraît qu’il s’est battu, ce bougre d’animal, confia-t-il à leur compagnon. Tu nous racontes, Meltem ? Parce que sache que je ne suis pas du tout, du tout content d’apprendre que tu as pris des risques sans nous !

    -Ce n’est rien… répondit son ami avec un haussement d’épaules. Apparemment, les bandits que nous avions chassés ne nous ont pas pris suffisamment au sérieux pour quitter les lieux définitivement, et ils nous ont attaqués durant la première nuit. Je n’ai pas été blessé, ne vous en faites pas… »

    Il leur expliqua en détail comment Föhn et lui avaient débarqué, hallucinés, au milieu du combat, comment ils s’étaient battus, et comment Gwalarn et ses rapaces avaient réglé le problème en quelques horribles et angoissants instants.

    « Sans rire, il a ce genre de pouvoirs, ton oncle ? siffla Noah.

    -C’est son pouvoir sur le Vent… Tu sais, toi aussi tu as des dons inhérents à ta nature de Fils de Léthé, que tu pourrais développer…

    -Oui, tu me l’as dit, et mon père me l’a affirmé, lui aussi. Mais tu vois, je n’ai pas quatre bras, il faut déjà que j’apprenne la magie… chaque chose en son temps, d’accord ? 

    -Et comment comptes-tu apprendre la magie si tu refuses d’aller en cours ? rétorqua Meltem.

    -On n’y apprend rien ! se justifia son ami. Les cours théoriques, tu sais, c’est vraiment pas mon truc… J’ai participé à quelques ateliers pratiques, mais c’est pareil, à part quand c’est toi, y’a rien qui me semble passionnant, ou même simplement envisageable.

    -Mon père et Simal ne t’ont pas donné de cours particuliers ?

    -Si, et c’était vraiment bien, avoua Noah. Là, on est d’accord, j’y allais avec plaisir, même s’ils m’impressionnaient quand même un peu avec tout leur sérieux et leurs pouvoirs super puissants. Mais ils sont très occupés, et quand ils ont terminé de tester mon niveau, et comme, à travailler avec eux, je m’étais enthousiasmé et j’avais accepté de devenir magicien de l’Ordre, ils m’ont fait passer en cycle supérieur et m’ont gentiment fait comprendre que je devrais à présent suivre ces cours-là pendant un bon bout de temps… »

    Meltem soupira.

    « Je vais parler avec mon père, affirma-t-il.

    -De toute façon, nous allons bientôt repartir, non ?

    -Oui… dit le jeune magicien. J’ai beaucoup réfléchi, durant mon voyage. Je vous avoue qu’avant d’arriver à Suly, et bien qu’on n’en ait alors pas parlé, j’avais imaginé y passer quelques mois… Ça fait tellement longtemps que je ne suis pas revenu dans mon ancien chez-moi, j’avais envie de prendre le temps. D’être avec mes parents, mes oncles, mes anciens amis, aussi, de vous présenter tout cet univers… Mais en revenant de Terre-Neuve, et avec tous les évènements qui se sont produits là-bas, je me suis rendu compte que plus rien ne nous retenait vraiment ici, et que le moment était particulièrement bien choisi pour traverser le désert. »

    Il lança un regard perçant à Noah.

    « Evidemment, j’ignorais que tu avais prêté allégeance à l’Ordre, mais bon…

    -En quoi est-ce incompatible avec notre projet ? s’enquit Finn.

    -Disons que mon père n’est pas du tout, mais alors pas du tout d’accord pour nous laisser traverser le désert…

    -Pourquoi cela ?

    -A cause des dangers qu’on trouve dans cette partie-là du monde, expliqua le jeune magicien. Le climat est très tendu, là-bas, Al Jadida a déjà essuyé une grande guerre, il y a assez peu de temps, et les magiciens sont vraiment les mal venus partout ailleurs que dans cette cité-là…

    -Je comprends, dit posément Finn. Il craint pour ta vie.

    -Pour la mienne, pour les vôtres aussi, sans doute… Et puis, je crois qu’il aimerait bien garder un œil sur Noah pendant un petit moment…

    -On s’en fiche ! grogna ce dernier. Ce voyage est capital, tu le sais, et il est hors de…

    -Je sais, répondit gentiment Meltem. Ne t’en fais pas. Je nous donne une semaine, le temps de tout planifier, de parler avec Föhn et Gwalarn, qui apparemment seraient les plus aptes à nous indiquer comment traverser le désert, et ceux qui nous mettront, aussi, le moins de bâtons dans les roues, et puis on lève le camp. Que mon père soit d’accord ou pas n’y changera rien. C’est notre destin, et personne ne s’y opposera. Pas même le Doyen de l’Ordre. »
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    La soirée fut joyeuse, tout le monde était heureux de se retrouver, et Föhn, Gwalarn et Meltem avaient bien des choses à raconter. Pourtant, le premier n’évoqua pas devant ses frères l’aventure étrange qui l’avait amené à revoir Joran dans le monde onirique. Et se lisait sur son visage, parfois, une nostalgie qui s’effaçait dès qu’il s’apercevait qu’on le regardait. Il avait besoin de réfléchir sur ces évènements, et il n’avait pas vraiment eu l’occasion de le faire au cours de leur voyage… Il est vrai que ça avait été un moment aussi singulier que troublant. Qui amenait à se poser bien des questions sur la mort, et l’après-vie. Joran avait-il été réel, d’une certaine manière, ou bien n’avait-ce été qu’une réminiscence d’un passé lointain ? Il avait semblé, bien qu’il n’ait pu parler, bien vivant…

    Zéphyr, lui, parla avec une gravité sévère du comportement de Noah. Il resta aimable, et gentil, et en plaisanta même avec ses frères, mais il n’en réprouvait visiblement pas moins les manquements du jeune noir à ce qu’il estimait être son devoir.

    « Oralf est à deux doigts de la crise de nerfs, ironisa-t-il. Il dit passer la moitié de son temps à envoyer des magiciens sur les traces de Noah, sans que personne ne parvienne à lui mettre la main dessus… Il vient au moins deux fois par jour tempêter dans mon bureau, ça devient vraiment compliqué de travailler…

    -Tu devrais peut-être laisser Noah tranquille, simplement, rétorqua Meltem. Il n’a jamais été question qu’il aille en cours, tu sais…

    -Il en a toujours été question, répondit son père. Tu lui as enseigné ton savoir, et il est extrêmement doué, mais il a encore des lacunes, autant en pratique de la magie que, surtout, dans l’histoire et le fonctionnement de l’Ordre…

    -Je suis là, vous savez, grogna le jeune noir. Pas besoin de parler de moi à la troisième personne…

    -Papa ! protesta Meltem sans écouter son ami. Nous en avions parlé, je te faisais confiance ! Noah n’est pas un magicien comme les autres, il n’a pas connu l’Ordre et il ne peut pas rentrer dans les rangs comme ça, juste en claquant des doigts…

    -Peut-être, mais la loi est la même pour tout le monde, tu sais…

    -Tu as toujours fait des écarts à la loi pour ta famille.

    -J’ai toujours fait en sorte d’étouffer certaines affaires, avec lesquelles je n’ai jamais été en accord, affirma le Doyen. Comme Iros le fit avant moi avec notre fratrie. Mais là, c’est différent. Noah s’oppose à tout, ses fuites sont considérées comme des fanfaronnades à mon égard, les professeurs murmurent que je me laisse dépasser par un rebelle par amour pour mon fils…

    -Ce n’est pas le cas, répliqua Meltem. Tu ne peux pas imposer à Noah de se plier à des lois qui ne lui correspondent pas, parce qu’il est un cas à part. Imagine, toi, si on t’avait soudainement enfermé à Salâam, alors que tu as passé ta vie à tout ignorer de l’Ordre ! »

    Zéphyr réfléchit un instant.

    « Je ne sais pas quoi te dire, avoua-t-il. Ni à toi, Noah, d’ailleurs. J’ai la sensation qu’il est important que tu apprennes les bases qui nous lient et nous soudent tous, nous autres magiciens de l’Ordre…

    -Noah n’est pas un intellectuel, pas comme la plupart des magiciens, argua Meltem. Certes, il est très intelligent. Mais tu ne peux pas l’enfermer dans une classe toute la journée et l’obliger à ingurgiter du savoir. Il ne peut pas en résulter quoi que ce soit de bon. Crois-moi, j’ai l’expérience de l’enseignement, avec cet animal-là ! »

    Il ponctua sa phrase d’un joyeux coup de poing porté doucement dans le bras de son ami. Celui-ci sourit.

    « Je suis un chevalier, Zéphyr, affirma-t-il. Je ne sais pas rester en place, et le savoir, ce n’est vraiment pas mon truc…

    -Noah apprend par l’instinct, et la logique, renchérit Meltem. Pas par des heures d’études assommantes. 

    -Je sais… soupira le Doyen. Mais ce n’est pas simple, et le Conseil s’est montré formel : Noah doit recevoir une instruction, et entrer dans le rang…

    -Tu aurais tout à y perdre, siffla son fils. Toi, l’Ordre, nous tous. Noah a la capacité d’apporter un regard frais, vivant, sur toutes choses, il a des idées excellentes et atypiques, tu vois, je pensais que vous vous entendriez bien, tous les deux…

    -Nous nous entendons bien, protesta le jeune noir. Meltem, arrête… Je comprends le point de vue de ton père. »

    Zéphyr eut un sourire soulagé. 

    « Moi je comprends celui de Meltem, intervint Föhn. Zef, il a raison. Toi qui aimes le changement, la nouveauté, toi qui as toujours été si novateur et si énergique dans ta façon de diriger l’Ordre, tu ne devrais pas te laisser influencer par le Conseil ou les professeurs mécontents ou je ne sais trop qui. Noah est un jeune homme qui me semble fascinant –bien que pour ma part je n’aie eu que peu de temps pour faire ta connaissance- et il serait dommage de le braquer alors qu’il vient tout juste, et par lui-même, de prêter allégeance à l’Ordre. 

    -Je suis d’accord, soupira le Doyen. Mais que dois-je faire ? Je n’ai pas le temps de lui enseigner la magie, et Simal non plus…

    -Meltem s’en est très bien chargé jusqu’à présent, répondit son cadet. Moi, je veux bien l’aider, et je suis sûr que Gwalarn pourrait se joindre à nous, également. Tu sais que chacun de nous a ses spécificités…

    -Pourquoi pas, affirma Gwalarn. Je pourrais également parler à Noah de ses dons de Fils des Flammes, j’en connais un rayon, sur le sujet… Et j’ai fréquenté quelques druidesses filles de fées des Flammes, qui m’ont appris…

    -Très bien ! le coupa vivement Zéphyr, tandis qu’un rire général s’emparait de la tablée. Je vous laisse les commandes, alors. Mais n’oubliez pas qu’il est capital que notre jeune ami apprenne tout de l’Ordre, et de notre vie de magiciens, de nos droits, de nos devoirs, de…

    -On n’y manquera pas, ironisa Föhn. Tu nous connais, nous sommes des membres de l’Ordre absolument irréprochables. »

    Il échangea un regard amusé avec Gwalarn, et le Doyen soupira.

    « Je vous fais confiance, dit-il.

    -Moi je vois une autre solution, tenta Meltem. Je veux dire, ce serait super, pour Noah, d’apprendre avec Föhn et Gwalarn, et tant que nous sommes là je suis sûr qu’il en sera content, n’est-ce pas ? »

    Le jeune noir hocha la tête. Il avait l’air soulagé, et satisfait.

    « Mais notre projet n’a pas changé, nous voulons toujours traverser le désert pour aller retrouver Khamsin, papa. Et qui mieux que lui pourrait enseigner à…

    -Il n’en est pas question ! le coupa sèchement Zéphyr. Nous en avons déjà parlé, Meltem. Je ne vous autoriserai pas à accomplir ce voyage-ci. Il est bien trop dangereux.

    -Mais la guerre est finie, là-bas ! protesta le jeune magicien. Aux côtés de Khamsin, nous serons en sécurité, et… »

    Zéphyr se leva, le regard flamboyant.

    « Que ce soit clair, Meltem. Je suis ton père, et si cela ne te suffit pas, je suis le Doyen de l’Ordre dont tu es membre, puis-je te le rappeler ? Tu n’es plus un enfant. Tu as des devoirs, envers moi, envers l’Ordre. Je t’interdis de traverser le désert. Toi, et Noah. Vous restez ici. Jusqu’à ce que Noah ait terminé ses apprentissages, et après cela, vous rejoindrez Naÿl. Pour passer vos initiations. »

    Meltem se leva à son tour, fixa son père avec colère.

    « Je ne suis plus un enfant, en effet, et tu me traites comme tel. Quand Khamsin est parti, tu l’as laissé partir, et avec lui, Alizée, qui était plus jeune que moi. Et puis tu y as envoyé des magiciens, dont Gwalarn, en plein milieu de la Grande Guerre, pour soutenir Al Jadida, et tu as risqué leur vie à tous en acceptant qu’ils partent là-bas.

    -Ça n’a rien à voir ! s’exclama le Doyen. Bien sûr qu’il arrive que les magiciens doivent risquer leur vie, quand il s’agit d’une cause juste ! C’était notre rôle que de soutenir Al Jadida, nos frères magiciens dans cette bataille-là !

    -Alors qu’est-ce que ça change ? répliqua son fils.

    -Qu’est-ce qui change quoi ?

    -Pourquoi est-ce que tu veux nous interdire d’aller là-bas ? »

    Zéphyr se pinça le front entre les doigts, l’air exaspéré.

    « Vous n’avez absolument aucune raison d’aller là-bas, si ce n’est l’appel du risque, la folie de la jeunesse. Est-ce suffisant pour que l’Ordre risque de vous perdre ? Pour que nous risquions de vous perdre ?

    -Déjà, nous n’y allons pas sans raison, c’est le père de Noah qui lui a dit qu’il devrait aller là-bas un jour…

    -Un jour ! s’écria le Doyen. Exactement ! Un jour ! Le plus important, pour l’instant, c’est que Noah devienne un magicien émérite, et qu’il passe ses initiations, éventuellement qu’il devienne druide…

    -Pas du tout ! protesta Meltem. Tu ne comprends pas ! Tu ne comprends rien ! Tu n’as jamais rien compris, de toute façon ! »

    D’un mouvement rageur, il repoussa sa chaise, qui tomba par terre. Zéphyr secoua la tête, l’air navré.

    « Vous êtes jeunes, dit-il plus calmement. Vous avez tout votre temps pour aller retrouver Khamsin et réaliser le destin de Noah. Ce n’est peut-être même pas le tien, Meltem… Attendez que les évènements se posent réellement, là-bas, dans quelques années, décennies tout au plus, la paix sera revenue, et vous pourrez…

    -Nous n’allons pas attendre quelques décennies, grogna le jeune magicien. C’est ridicule. C’est notre destinée, à tous les trois, nous nous sommes concertés, nous le savons, c’est ainsi. Nous traverserons ce désert avec ou sans ton consentement, papa. »

    Zéphyr roula des yeux d’un air exaspéré.

    « Absolument pas. Tu es un adulte, Meltem, et membre de l’Ordre, je te le rappelle. Noah également. Je m’attends à ce que vous agissiez comme tels, et que vous ne vous comportiez pas comme des gamins mal éduqués. »

    Son fils ouvrit la bouche pour parler, le Doyen le fit taire d’un regard.

    « Cessons là cette conversation inutile, dit-il. C’est notre soirée de retrouvailles, à tous, après votre voyage à Terre-Neuve. Pas la peine de continuer à nous chamailler pour un sujet pareil. Nous en reparlerons plus tard, si tu le souhaites. »

    Meltem haussa les épaules.

    « Pas la peine. J’espérais te trouver un peu plus tolérant que dans mes souvenirs, mais en fait, tu n’as pas changé. »

    Il tourna les talons et quitta la pièce. Il savait que ce qu’il venait de dire était faux, et blessant, et que Zéphyr avait de très bonnes raisons de leur interdire de traverser le désert, mais il était en colère, et frustré. Et naturellement, il l’avait fait payer à son père. Il avait toujours fait ainsi. Pourtant, celui-ci s’était toujours montré patient, gentil, indulgent et relativement compréhensif…

     

    


3

     

    Plus tard dans la soirée, on frappa à la porte de la chambre de Meltem. Bien qu’il n’ait pas la moindre envie de se retrouver face à face avec son père, il alla ouvrir. C’était Föhn. L’oncle avait un sourire bienveillant, apaisant, qui présageait d’un manque de jugement ou de reproches à venir, et le jeune magicien s’effaça devant lui.

    « Entre. »

    L’invité obéit, franchit la porte, fit un tour d’horizon, sans quitter son sourire.

    « Je n’avais pas vu ton père dans un état pareil depuis bien longtemps, dit-il finalement, tandis que Meltem retournait s’asseoir sur son lit, l’air morose.

    -Tu trouves qu’il…

    -Qu’il a tort. Complètement tort, affirma Föhn d’un ton rassurant. Je ne sais pas comment il fait, lui, pour rester aussi… sédentaire, depuis tant d’années, mais il oublie un peu trop souvent à mon goût que nous sommes des Fils du Vent. Autrement dit, des nomades. Presque tous posés, par le sort d’une destinée qui ne nous appartient pas, mais ça ne change rien. Je sens parfois en moi ces pulsions, ces désirs naissants de quitter Suly pour aller divaguer un peu n’importe où à travers le monde… voir de nouveaux horizons. Je pense souvent à Khamsin. Si Zéphyr n’avait pas tant besoin de moi, ici, et s’il n’y avait pas ma famille… je traverserais bien à nouveau le désert, moi aussi. J’ai même la sensation que je le ferai, un jour ou l’autre… Sans doute dans très longtemps.

    -Mais nous, nous ne pouvons pas attendre « dans très longtemps » ! s’exclama Meltem. Papa ne comprend pas, mais si nous passons ce désert, c’est maintenant, ou jamais ! »

    Son oncle vint s’asseoir à côté de lui.

    « Pourquoi ? demanda-t-il gentiment. »

    Le jeune magicien, soudain un peu gêné, se gratta la tête avec embarras.

    « D’abord, parce que c’est notre destin, et que nous le sentons, tous les trois. Et puis… et puis, il y a… il y a… Lyra.

    -Ton elfe, affirma Föhn d’une voix douce. Celle que tu aimes et que tu n’as jamais vue que fugacement. C’est ça ? »

    Meltem acquiesça gravement. Föhn simplifiait un peu trop les choses à son goût, concernant sa relation avec Lyra. Mais, quoiqu’extrêmement intelligent, il avait toujours été très terre à terre. Surtout en ce qui concernait les choses de l’amour. Le lien qu’entretenait son neveu, en rêves, avec une elfe, avait de quoi le laisser dubitatif.

    « Si je retourne à Naÿl, ce sera pour aller la chercher, là-bas, à Laurea, l’épouser, et ne plus la quitter, murmura-t-il. Je ne partirai sans doute plus jamais de Laurië. 

    -Et tu veux absolument faire ce voyage avant cela…

    -Oui. Je le veux, et je sais que c’est ce qu’il faut que je fasse. Même Lyra, me l’a dit, et m’a poussé à le faire. »

    Föhn passa un bras autour des épaules de son neveu.

    « Tu sais quoi ? lui dit-il gravement. Tu devrais passer outre l’interdiction de ton père, et partir, si tu penses que c’est là ton destin… »

    Meltem se redressa et lança un regard surpris à son oncle.

    « Tu le penses sincèrement ? 

    -Oui… Je te l’ai dit, nous sommes des Fils du Vent, on ne devrait pas chercher à nous empêcher de voyager. Et puis, dans ton cas, c’est pour la bonne cause. Surtout si ton ami Noah doit vraiment se rendre là-bas, je crois que c’est important que tu le suives, et le soutiennes… C’est vraiment ce que j’aurais aimé pouvoir faire, moi aussi, pour Khamsin, tu sais… rester à Al Jadida, faire face avec lui à toutes les difficultés qu’il a traversées. Je ne sais pas si j’aurais jamais eu la force d’âme d’affronter la Grande Guerre, mais ça aurait valu le coup d’essayer, au moins. »

    Il détourna les yeux, fixa un point invisible.

    « En plus, quelque chose me dit qu’il vaut mieux que Noah quitte ce monde au moins pour quelque temps… »

    Meltem haussa les sourcils.

    « Ah ?

    -Je suis certain que tu sais de quoi je veux parler… Retourner à Naÿl prochainement est à mon avis un très mauvais plan. »

    Le jeune magicien baissa les yeux, gêné. Föhn eut un nouveau sourire, mais devant le mutisme de son neveu, il n’insista pas dans cette direction. Ce qui arrangeait Meltem, qui n’avait pas la moindre envie de parler de la relation de son ami avec Suhali, ni de sa paternité. C’était déjà bien assez pesant de garder un tel secret. Que Noah l’apprenne,  et il le tuerait, ou au moins lui en voudrait toute sa vie. Qu’il apprenne qu’en plus, il l’avait dit à d’autres qu’à lui… Leur amitié ferait plus que vaciller.

    « Comment avez-vous traversé le désert, Khamsin, Joran et toi ? demanda-t-il, changeant de sujet.

    -Nous ? murmura Föhn. En bateau. Il n’y avait pas beaucoup de possibilités, à l’époque, et nous avons choisi la plus confortable, la seule qui nous paraissait viable, en fait. A l’est de Suly, il y a une sorte de port, auquel accostent parfois des bateaux terrestres, traversant les sables. Ce fut un voyage long, qui nous a valu des désagréments, et pour tout dire, nous avons achevé la traversée sur le dos d’un djinn… 

    -C’est vrai ! s’exclama Meltem. J’ai déjà entendu cette histoire ! Tu avais…

    -Commis l’immense erreur de séduire la fille du capitaine de notre navire, le coupa son oncle avec un sourire. Je l’ai regretté. Un peu. »

    Ils se turent un instant. Föhn semblait plongé dans d’anciens souvenirs.

    « Mais aujourd’hui, finit-il par reprendre, gagner Al Jadida est beaucoup plus simple. Comme tu le sais, au cours de la Grande Guerre, quelques magiciens de l’Ordre ont gagné le bord de Khamsin pour le soutenir.

    -Je sais, oui. Je me suis toujours demandé comment ils avaient tous traversé. J’en ai conclu que Khamsin les avait téléportés.

    -Il n’aurait pas pu… Il n’avait pas besoin de s’épuiser inutilement alors qu’à Al Jadida, son peuple avait besoin de lui, et de ses forces. Nous avons trouvé une autre solution. Je dis nous, mais je n’étais pas présent, ceci dit… Mais Zéphyr, Simal, Khamsin et d’autres, des premiers disciples d’Iros, parmi lesquels ses anciens compagnons, Minos et Samir –Samir qui gagna Al Jadida avec Khamsini, d’ailleurs- se réunirent pour construire ensemble une solution viable.

    -Ils ont réussi, donc ? »

    Föhn hocha la tête gravement.

    « Ils ont créé une forme de magie très novatrice, pour tout dire. Basée sur la téléportation. Ils ont allié leurs pouvoirs, et ont construit une chaîne de portails menant tout droit à Al Jadida. Evidemment, c’est encore une technologie balbutiante, et peu employée, il n’y a pas encore vraiment de passages entre nos deux villes, la faute à la guerre et aux difficultés qu’elles apportent à Khamsin et aux siens… Quelques magiciens vont donner un coup de main, de temps en temps, mais ça reste très peu fréquent.

    -Donc, en clair, on peut se téléporter directement d’ici à Al Jadida ? siffla Meltem.

    -Pas vraiment. Je te l’ai dit, il s’agit d’une chaîne de portails. En les employant, on met environ une semaine à gagner Al Jadida. Comme c’est une technologie qui puise dans les réserves des magiciens, c’est un voyage extrêmement fatigant, qu’on ne peut pas accomplir plus rapidement pour l’instant. La magie des portails puise dans notre mana, et à part quelques magiciens exceptionnels comme Khamsin ou Simal, du mana, nous n’en avons pas des réserves inépuisables.

    -Eux non plus ! protesta Meltem. »

    Föhn eut un sourire mystérieux.

    « Je me comprends. Enfin, donc, revenons-en à nos moutons. Seuls les magiciens, donc, peuvent passer ces portails. Mais cela ne devrait pas être un problème dans votre cas… »

    Il se leva, tendit la main à son neveu. 

    « Viens. Nous devrions aller parler de tout cela à Gwalarn. Il en sait plus que moi sur ce sujet, et il te fera un topo de la situation là-bas.

    -Je croyais que ça faisait quelque chose comme cinq ans qu’il était rentré ! objecta Meltem.

    -Certes. Mais il garde un œil sur Al Jadida, et sur Khamsin, et il est sans doute le premier au courant des évènements qui s’y déroulent. Khamsin nous envoie rarement du courrier, mais les quelques ambassadeurs ayant traversé ces dernières années le désert lui doivent tous un rapport détaillé…

    -Pourquoi s’intéresse-t-il autant à Khamsin ? demanda le jeune magicien. Dans mes souvenirs, il n’a jamais été très proche de lui… »

    Föhn haussa les épaules.

    « Khamsin est le fils de notre sœur Alizée… affirma-t-il. Pour lui, ça se suffit en soi. »

    Ils sortirent de la chambre en silence, traversèrent les couloirs, frappèrent à la porte des appartements de Gwalarn. On entendit toutes sortes de bruits à l’intérieur, et il se passa un petit moment avant que ce dernier ne vienne ouvrir en robe de chambre.

    « On peut savoir ce que vous venez faire à cette heure-ci ? grogna-t-il, visiblement de mauvaise humeur.

    -On vient parler, rétorqua Föhn avec un sourire désarmant. Et toi ? Qu’est-ce que tu fabriques ? Tu déménages ton appartement, ou quoi ? »

    Gwalarn haussa les épaules, sans relever le ton moqueur de son frère, et il les invita à entrer.

    « Tu étais déjà couché ? continua Föhn sur un ton légèrement fanfaron. Tu dors bien tôt…

    -Mêle-toi de tes affaires, maugréa son aîné. La soirée était plombée par l’ambiance agréable posée par Zéphyr et Meltem, j’ai préféré m’esquiver, comme vous, et venir me délasser dans mes appartements. Et puis, depuis quand je te dois des comptes, à toi ? »

    Le cadet eut un sourire rayonnant.

    « Je t’embête juste pour le plaisir de t’entendre râler, frangin, tu sais… »

    Gwalarn avait tourné les talons, et il s’attelait à remettre en place des coussins qui jonchaient le sol de son grand salon.

    « Tu as… commença Föhn d’une voix ironique.

    -Tu te tais, le coupa son frère avec humeur. Tu poses tes fesses ici, et surtout, tu ne prononces pas un mot avant qu’on t’en ait donné la permission. »

    Dans un rire joyeux, son cadet obéit. Meltem leva les yeux au ciel. Ces deux-là étaient encore pires que Noah et lui… Il s’installa, tandis que Gwalarn apportait un café bien serré, et des tasses, et qu’il les servait dans un silence presque religieux.

    « Alors ? demanda finalement l’oncle. Qu’est-ce qui vous amène à cette heure-ci ? »

    Il fixa Meltem de son regard acéré.

    « Ton projet de voyage, je suppose.

    -Oui… avoua son neveu. Mais…

    -Je ne parlerai pas à ton père de notre discussion, ne t’en fais pas, promit Gwalarn. Ce ne sont pas mes affaires, déjà, et puis, je ne supporte pas Zéphyr quand il râle après ses enfants. Ça a tendance à m’agacer. Laissons les jeunes vivre leur vie, voilà ce que moi, j’en dis. »

    Föhn fit un clin d’œil à Meltem.

    « Je t’avais bien dit… dit-il dans un nouveau rire.

    -Je voudrais savoir comment c’est, la vie là-bas, à Al Jadida, se décida le jeune magicien. Comment ça se passe pour traverser les portails. Si c’est vraiment dangereux comme papa le dit… »

    Gwalarn prit le temps de la réflexion.

    « Pour les portails, je t’expliquerai, c’est très simple. Quand comptez-vous partir ?

    -Dans quelques jours… »

    L’oncle acquiesça.

    « Cela nous laissera le temps de parler de cela, de faire un topo plus étendu sur la situation géopolitique de là-bas, également. J’aurai quelques sorts, quelques principes à t’enseigner, aussi. Des règles de vie de là-bas, des choses comme ça.

    -Et nous pourrons en profiter pour prendre un peu Noah en main, renchérit Föhn. Cela pourrait vous être utile.

    -Disons, dans une semaine, alors, décida Meltem. Je nous laisse une semaine avant de fausser compagnie à papa. Vous m’aiderez ? »

    Ses oncles hochèrent la tête gravement.

    « Tu peux compter sur nous. Zéphyr nous disputera, mais comme nous sommes un peu les deux rebelles de l’Ordre, ça lui passera. Autant que ce soit nous qui essuyions les pots cassés. Si tu ne veux pas avoir le Doyen furieux aux trousses…

    -Il ne quitterait pas Suly pour me poursuivre, quand même ? s’inquiéta Meltem.

    -Tu rêves ! rit Föhn. A part si nous trouvons les bons mots pour le calmer, et l’empêcher de faire lui aussi le voyage –en plus, au fond, je suis sûr qu’il en meurt d’envie.

    -C’est vrai, fit Gwalarn d’une voix amusée. Je m’en étais aperçu, quand j’avais traversé pour aller aider Khamsin… Zéphyr semblait frustré et déçu de ne pas pouvoir se joindre à nous, tu l’aurais vu… »

    Son neveu sourit.

    « Je te crois. Papa peut dire ce qu’il veut, il est autant un Fils du Vent que nous…

    -Tout à fait, répondit Gwalarn. Mais ne te trompe pas, je suis pour ma part absolument admiratif de mon frère, de sa capacité à rester en place, de sa sagesse, et de la manière magistrale dont il régit l’Ordre… 

    -Ça ne t’empêche pas de vouloir m’aider…

    -Non, en effet. Quand il s’agit de ses propres enfants, Zéphyr a tendance à commettre des impairs bien dommageables. Et il est buté, en la matière, le bougre…

    -Et très aveugle, reprit Föhn avec légèreté. Dans un sens, comme dans l’autre. Regarde comme il infantilise Meltem… Sans compter qu’il a mis des siècles à se rendre compte que Suhali, Loo, et Shamalii étaient des membres de l’Ordre tout à fait capables d’assumer leurs responsabilités. »

    Gwalarn hocha la tête avec conviction, avant de sourire à nouveau à son neveu.

    « Bref, tu trouveras en nous des alliés et des complices pour ton projet. Maintenant, je pense que l’heure est mal choisie pour évoquer Al Jadida, et je suis persuadé que tes amis attendent désespérément de tes nouvelles. Ils semblaient un peu… dépassés, après ta défection, tout à l’heure, à table. Va les retrouver… Nous parlerons de tout cela demain. »

    Meltem acquiesça.

    « D’accord. Merci, vraiment, merci beaucoup à tous les deux pour votre aide… c’est vraiment précieux.

    -Bonne nuit, répondit Gwalarn, mettant fin à la discussion. Nous verrons tout ça demain. »
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    La semaine se passa en préparatifs discrets et en enseignements divers. Föhn et Gwalarn avaient décidé de prendre leur rôle très au sérieux, et ils furent de très bons professeurs pour Noah. Pendant les pauses, Gwalarn parlait de l’Orient, d’Al Jadida, de la Grande Guerre, du climat actuel.

    « C’est très tendu, là-bas, expliqua-t-il. Nous sommes dans un état de paix relative, après les accords signés entre Al Jadida et la coalition, mais tout peut vaciller d’un instant à l’autre, d’autant que Khamsin accepte très mal les termes de la coalition : ne pas continuer à étendre l’influence d’Al Jadida, ne pas chercher de nouveaux disciples, et, en vérité, personne n’a vraiment le droit de venir s’installer là-bas… Ce qui réduit de beaucoup les possibilités du nouvel Ordre et de l’Ecole de Magie… Sans compter que les magiciens ne sont pas bien vus, ni acceptés dans le reste de ce monde. Hors d’Al Jadida, vous trouverez un univers hostile à ceux de notre race, et très dangereux.

    -C’est un risque à prendre, affirma Noah. Nos voyages n’ont jamais été sans risques, et nous assumons parfaitement cette constante-là… ça fait partie du charme de nos aventures… »

    Meltem fit la grimace, Gwalarn fronça les sourcils.

    « Je ne pense pas que ce soit un sujet à prendre à la légère, dit-il, sévère. Ce n’est pas de quelques créatures, qu’il faut se méfier dans ce voyage-là. C’est tout un peuple, des millions d’hommes, de femmes, et même d’enfants, qui se dresseront sur votre chemin, si vous n’êtes pas vigilants. Il pourrait également, bien que nous les ayons défaits et massacrés, rester des mages sombres en vie. Ceux-ci sont plus dangereux que vous ne sauriez l’imaginer. Je vous souhaite de ne pas en croiser sur votre chemin. Et, pire encore que tout cela, faites un seul faux pas, et vous pourriez réenclencher la guerre, là-bas. 

    -Je ne… bafouilla le jeune noir.

    -Ce que Noah voulait dire, intervint vivement Meltem, c’est que nous avons conscience des risques, et que nous sommes prêts à les affronter. Nous avons des choses à faire, et à voir, là-bas, et nous ne pouvons pas passer outre. »

    Son oncle acquiesça gravement.

    « Je voulais juste être sûr que vous sachiez ce à quoi vous vous exposez…

    -Nous le sommes, dit gentiment Finn.

    -Dans ce cas-là, comme je vous l’ai dit, je suis prêt à vous aider. »

    Il leur expliqua le fonctionnement du portail, leur indiqua où le trouver, leur promit de leur créer une diversion suffisamment longue pour qu’ils puissent utiliser ce passage qui, affirma-t-il, serait sans doute gardé.

    Föhn, lui, aimait parler de son voyage, de ce qu’il y avait découvert. Les trois jeunes voyageurs l’écoutaient avec plaisir évoquer ses tribulations. Il avait passé près de trois ans de l’autre côté du désert. Il y avait rencontré de dangereuses ou merveilleuses enchanteresses, entendu des histoires à dormir debout, vécu des aventures étranges, comme celle qui les avait amené sur une île qui, en vrai, était une tortue géante qui avait plongé alors qu’ils étaient sur son dos, les laissant seuls et désespérés en plein milieu de la mer… Ils avaient vu des palais, des sultans, des esclaves, des femmes voilées remplies de mystères, des djinns, créatures étranges aux puissants pouvoirs. Ils s’y étaient fait des amis, nombreux, un peu partout dans ce monde. Il y avait même un brin de regret, dans la voix de Föhn, tandis qu’il évoquait ce passé déjà lointain. Ça avait été des moments hors du temps, où ils avaient plongé dans la magie d’un univers complètement différent du leur, qui les avait laissés sans repères. Ils s’y étaient adaptés. Si bien que Khamsin y avait refait sa vie. Ils auraient pu rester là-bas, eux aussi… 

    « Qu'est-ce que vous avez préféré, là-bas ? demanda une fois Meltem à ses oncles. »

    Föhn répondit sans hésiter, un grand sourire joyeux aux lèvres.

    « Les femmes, affirma-t-il. Elles y sont si belles, si mystérieuses, si attirantes… »

    Gwalarn leva les yeux au ciel.

    « Ça m’aurait étonné, aussi, grogna-t-il gaiement. Comme si mon frère s’intéressait à autre chose qu’aux femmes…

    -Ne me dis pas que tu n’as pas profité des beautés d’Orient ! s’exclama le cadet dans un rire. Pas toi !

    -Vois-tu, je ne suis pas l’homme que tu crois, rétorqua l’aîné. C’est loin d’être mon seul centre d’intérêt, et je sais faire la part des choses entre un moment approprié et un moment inapproprié. J’ai connu Al Jadida sous le sceau de la guerre. Il ne m’est pas venu à l’esprit une seule seconde de séduire quelque jeune femme que ce soit.

    -Tu veux dire que tu es resté chaste ? se moqua Föhn. »

    Gwalarn haussa les épaules.

    « Bien sûr…

    -Eh bien, moi je n’ai pas connu Al Jadida en temps de guerre, continua le cadet avec un nouveau sourire. Et je l’affirme, les femmes d’Orient sont aussi magnifiques qu’attirantes.

    -Ce n’est pas le but de notre voyage, fit Meltem avec une moue dubitative. Nous n’allons pas là-bas pour nous envoyer en l’air ou je ne sais trop quoi. J’étais sérieux, tu sais, tonton, dans ma question…

    -Et moi dans ma réponse, répliqua son oncle.

    -Moi, ce que j’ai apprécié le plus, à Al Jadida, c’est le lien qui unit cette communauté-là, révéla Gwalarn. C’est un Ordre qui émerge, et on sent vraiment que tous ces gens sont soudés, qu’ils agissent ensemble pour créer un monde nouveau. C’est très émouvant. Et très fort. Khamsin mène tout ce petit monde d’une main de fer, et en même temps, il n’est pas seul aux rênes du pouvoir. C’est un système très performant, sans lequel ils n’auraient pas pu faire face au raz-de-marée qui a tenté de les envahir… Je pense sincèrement qu’un jour, Al Jadida sera l’égal de Suly, et éclairera l’Orient de sa lumière… »

    Meltem frissonna en écoutant les paroles de son oncle. Ça donnait vraiment envie de partir là-bas, de voir tout cela de ses propres yeux… La création d’une civilisation toute entière se déroulait là, non sans remous, mais ça n’en était pas moins enthousiasmant. Il voulait contempler cela. Peut-être même poser une pierre d’achoppement sur l’immense édifice que Khamsin et les siens construisaient avec tant d’énergie et de ferveur…

    Au dernier jour, Föhn se montra nostalgique et mélancolique.

    « Je rêverais d’accomplir ce voyage avec vous, avoua-t-il. J’ai trop de travail, ici, et ma famille à m’occuper, je ne peux pas imaginer partir maintenant. Mais je voudrais tellement revoir Al Jadida, et surtout, Khamsin, que j’aime comme un frère… Un peu comme vous vous aimez, tous les deux. »

    Il sourit à Meltem et Noah, qui étaient seuls avec lui, à ce moment-là.

    « Gardez ce lien, il est précieux… Et quand il est réel, il résiste aux assauts du temps, de la distance, de bien des choses, en vérité…

    -Tu reverras Khamsin, un jour, promit Meltem en prenant son oncle par les épaules.

    -Je sais, fit ce dernier, un sourire en coin. Ce n’est juste pas encore le bon moment pour moi… Mais vous… profitez de ce voyage. Moi, j’ai adoré l’Orient. J’aurais presque pu imaginer y rester pour toujours…

    -Qu’est-ce qui t’a fait revenir, alors ?

    -Alide. Elle n’était pas encore ma femme, mais je rêvais qu’elle le devienne un jour. J’étais fou d’elle, tu sais… Et je ne regrette pas. Pas le moins du monde. »

    Meltem hocha la tête avec conviction.

    « C’est exactement ça… affirma-t-il. Moi aussi je sais que le jour où je devrais déposer mon sac à dos, je ne le regretterai pas… Seulement, pour l’instant, faire ce voyage, c’est vital, pour moi… »

    Son oncle lui tapota le dos affectueusement.

    « Ne t’en fais, pas. Tu vas l’accomplir, ton voyage. »

    Deux heures plus tard, ils étaient prêts à partir, et Föhn vint les chercher pour les mener jusqu’au premier portail. Il avait été placé dans un coin reculé, et on avait activé autour un sort que seuls quelques magiciens connaissaient, empêchant ainsi les élèves ou jeunes magiciens trop curieux de risquer de se retrouver en plein milieu du désert par inadvertance.

    « Une chance que Gwalarn ait pu éloigner le magicien de garde… et que tu connaisses le sort pour ouvrir le portail, soupira Meltem. »

    Son oncle eut un sourire en coin.

    « J’ai la confiance de mon frère, mais je risque de ne pas la garder longtemps, avec ce genre d’actes… Mais ne vous en faites pas, je vais gérer la colère de Zéphyr… Allez, dépêchez-vous, pas la peine qu’on vous surprenne et qu’on vous stoppe. »

    Noah s’engagea le premier dans le portail, suivi de Finn. Aucun des deux n’avait eu la moindre hésitation. Meltem, lui, se retourna vers son oncle, le regard chargé de gratitude.

    « Encore merci… dit-il en l’étreignant.

    -File ! rit Föhn. Il est grand temps que tu rejoignes tes amis… »

    Le jeune magicien s’avança vers le portail, quand des pas de course retentirent dans le couloir.

    « Meltem ! Non ! cria Zéphyr en entrant dans la pièce en coup de vent. »

    Son fils lui lança un coup d’œil navré.

    « Désolé, papa… Mon destin m’attend. »

    Tandis que le Doyen hurlait un nouveau « non ! » angoissé et rageur, Meltem fit un nouveau pas et traversa le portail. Il ferma les yeux. Il se sentait coupable, et il s’en voulait de trahir ainsi la confiance et l’autorité de son père. Mais il ne pouvait pas renoncer à son voyage. C’était impossible.
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    Lorsque Meltem rouvrit les yeux, un long moment plus tard, il ne put empêcher un mouvement de surprise émerveillée. Il se trouvait sur le seuil d’un autre portail, qui s’ouvrait sur un horizon illimité de dunes de sable dont la pâleur reflétait l’éclat d’un soleil brûlant. Un vent léger soulevait des nuées de grains de sable fins, balayait le paysage, le modelait sans cesse différemment. 

    Il était arrivé dans une petite oasis, écrin de verdure et de fraicheur au cœur de l’enfer ardent qui les entourait. Une ligne d’arbres hauts, constitués d’un tronc lisse et coiffé d’une foule de grandes feuilles d’un vert intense, desquelles pendaient, richesses apparentes, des grappes de fruits marron à l’aspect appétissant, délimitait le havre de paix. Au centre, un petit étang d’un bleu intense apportait à la fois sa fraicheur et sa sérénité. Meltem laissa échapper un sifflement impressionné.

    « C’est beau, hein ? dit Noah en venant se placer près de lui. »

    Son ami acquiesça. Il ne parvenait à quitter le lieu qui l’entourait du regard. Il ne parvenait à croire qu’ils avaient franchi le premier portail…

    « On continue ? proposa le jeune noir. Parce que si on stagne là, ton père…

    -Mon père m’a vu partir, le coupa Meltem dans un soupir navré.

    -Oh ! Alors, il va…

    -Je pense que Föhn va s’en sortir avec lui. Mais en effet, nous devrions nous dépêcher de quitter ce lieu. »

    Noah sourit.

    « C’est parti, dans ce cas. »

    Et sans attendre, il traversa le nouveau portail. Finn fit signe à Meltem de passer le premier, et ce dernier s’engagea à son tour dans l’artéfact magique. Il ne put s’empêcher de fermer à nouveau les paupières, la sensation était étrange, entre l’impression de flotter et celle d’être aspiré. Il se sentait poussé et tiré à la fois, et ça le dérangeait un peu.

    Après un moment qui lui parut infiniment long, il ouvrit les paupières sur une nouvelle oasis. A la fois identique et différente de la précédente. Il se sentait un peu… vidé. Noah s’était assis contre un arbre, il semblait fatigué.

    « Ce serait bien qu’on franchisse encore un portail, dit doucement le jeune magicien. Si tu t’en sens capable.

    -Pas de souci, grogna son ami. Laisse-moi juste le temps de reprendre mon souffle, et de manger quelque chose, je me sens un peu…

    -Affaibli, murmura Meltem. C’est normal. Les portails puisent dans notre mana. »

    Déjà, Noah avait ouvert son sac et attrapé de la nourriture, qu’il dévorait avec enthousiasme. Quoi qu’en aient dit Föhn et Gwalarn, Meltem ne s’était pas attendu à ce que voyager d’un portail à un autre soit aussi épuisant. A vrai dire, ça semblait même être un mode de transport aisé, par rapport à leurs longues marches à travers le Monde Caché… Mais en vérité, c’était beaucoup plus éreintant. Et Noah n’ayant pas encore l’habitude d’utiliser son énergie magique se fatiguait plus vite encore que Finn et lui. Quoi de plus normal. On progressait, en la matière. On devenait de plus en plus résistant. C’était tout un art, au fond, que de se mouvoir dans les sphères de la Magie…

    Ils voyagèrent ainsi d’un portail à un autre deux jours durant, avant de décider de faire une pause dans une oasis plus grande. Le trajet était fatigant, surtout pour Noah, et ils avaient envie de profiter un peu du désert avant leur arrivée à Al Jadida. Le désert avait quelque chose de fascinant, qui les interpelait. Ils pouvaient passer des heures, à l’ombre d’un palmier, à contempler les dunes de sable qui se mouvaient au gré du vent. C’était juste… magique. Et puis, il y avait cette puissance, brute et immense, qu’ils ressentaient dans l’étendue des sables. C’était presque étouffant.

    Ils passèrent cinq jours dans ce lieu rafraichissant, solitaires et paisibles, à profiter du plan d’eau et à manger ces fruits marron cueillis dans les arbres, et qui s’avérèrent délicieux, sucrés et fondants.

    « C’est le Paradis sur terre ! avait affirmé Noah avec un sourire joyeux. Dire que je croyais que ce n’étaient que des contes pour enfants… Par l’épée du Tout-Puissant je pourrais presque passer ma vie entière ici !

    -Sérieusement ? rit Meltem. Je veux dire, bien sûr, on y est bien, mais il n’y a que nous, ici, pas de vie, pas de filles, rien d’autre que le désert à l’infini…

    -Tout de suite l’esprit mal placé, persiffla le jeune noir. Ma parole, mais tu es infernal, mon vieux ! »

    Son ton était clairement moqueur, et son ami en sourit.

    « Je me moquais de toi…

    -Et moi de toi, rétorqua Noah en lui tirant la langue.

    -Lorsque vous aurez achevé, tous les deux… intervint Finn. »

    Il venait de descendre d’un palmier, et leur tendit une grappe de dattes rebondies et alléchantes.

    « C’est vrai qu’on va finir par prendre deux-cents kilos, à force de manger ces petites merveilles en se tournant les pouces, admit Noah. Pour ce qui est des filles, il doit bien y en avoir quelque part, non ? 

    -Eh, mais je rigolais ! protesta Meltem. Tu ne vas pas… »

    Son ami eut un sourire en coin.

    « J’ai appris ma leçon, maître. Je suis magicien de l’Ordre, je suis chaste comme le plus pur des enfants, sobre comme un prêtre des Terres Théosy, et d’ailleurs, je n’ai absolument pas désobéi à un ordre direct du Doyen en m’enfuyant sous son nez pour traverser le désert… »

    Le jeune magicien roula des yeux. 

    « On n’est pas sorti des sables, c’est moi qui vous le dis… soupira-t-il. Avec un énergumène pareil…

    -Je croyais que ton expression favorite était « on n’est pas sortis du bois » ? ironisa Noah.

    -On est dans le désert, je m’adapte… »

    Son ami étouffa un ricanement.

    « Ça va donner, à Al Jadida… La troupe de magiciens rebelles et adaptables… »

    Meltem haussa les épaules, leva les yeux au ciel.

    « Ne dis pas n’importe quoi… Et puis, je suis déjà assez mal à l’aise comme ça, d’avoir faussé compagnie à mon père, alors… »

    Noah se redressa, fixa son ami avec gravité.

    « Tu sais que c’est ce qu’on devait faire…

    -Je sais, oui. Ça n’en reste pas moins culpabilisant… Tu l’aurais vu… Tu sais, il craignait vraiment pour notre sécurité.

    -Je sais oui.

    -Ne t’en fais pas, intervint Finn avec douceur. Nous serons prudents, et un jour, nous reviendrons à Suly. Il t’aura pardonné. Il aura eu tout le temps du monde pour comprendre et accepter ton choix, ami… »

    Meltem soupira.

    « Oui… Je sais. »

    Au bout de cinq jours de pause, ils reprirent leur course folle à travers les portails, deux jours durant.  Avant de s’arrêter pour quatre nouveaux jours dans un nouveau havre de paix, où ils eurent tout le temps qui leur fallait pour faire des plans sur la comète –après tout, ils ne connaissaient pas Al Jadida, et Meltem n’avait pas vu Khamsin depuis plus d’années qu’il ne pouvait s’en souvenir, ils ignoraient complètement ce qu’ils trouveraient là-bas…

    Ils avalèrent les deux derniers jours de trajet avec autant d’enthousiasme que d’impatience. De portail en portail, ils parvinrent finalement au but de leur voyage. En ouvrant les yeux sur leur destination, ils en eurent le souffle coupé. Devant eux se dressait Al Jadida, dont les murs blancs, dans le soleil de la fin d’après-midi, brillaient d’un éclat presque aveuglant. Semblable et différente de Suly, autre ville blanche possédant cette subtile énergie magique qui la rendait à part. Un cri mélancolique, comme un appel chanté, lancé dans une langue dont ils ignoraient tout, retentit, envahit la place, s’éleva au-dessus des toits en dôme de l’opaline cité, faisant frissonner les trois jeunes voyageurs. Tout autour de la ville, des champs verdoyants avaient pris le pas sur le désert, qui attendait sagement, entourant la verdure incongrue du lieu, la protégeant plus qu’il semblait la menacer. Une allée longée par une haie d’orangers en fleur, distillant leur odeur suave et délicate alentour, menait jusqu’aux portes immenses de la cité. Deux portes de cuivre reflétant par endroits le soleil, émaillées dans leur pourtour, de bleu et d’argent. Elles étaient ouvertes, à cette heure-ci du jour, et quelques paysans rentrant des champs regagnaient encore leurs pénates. 

    Les trois amis se lancèrent un regard bouleversé. C’était plus beau, plus merveilleux que ce à quoi ils avaient rêvé. La magie du lieu opérait, et ils se sourirent avec un brin d’euphorie sur leurs visages illuminés. Ils étaient là où ils devaient être. Ils ne s’étaient pas trompés.
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    L’appel lancé depuis un lieu inconnu de la cité s’acheva, et les trois compagnons sortirent de leur torpeur béate. Le soleil était en train de se coucher.

    « On y va ? Avant qu’il leur prenne l’idée de fermer les portes ? lança Noah sans quitter Al Jadida des yeux. »

    D’un même mouvement, ils s’avancèrent, et pénétrèrent dans la ville dans un silence religieux.

    A l’intérieur des murs épais et protecteurs, l’agitation régnait. Les ruelles pavées de blanc étaient remplies d’une foule de gens vaquant à leurs occupations. C’étaient des hommes, des femmes et des enfants à la peau caramel, aux cheveux et yeux noirs. Beaucoup étaient très beaux. Hommes comme femmes avaient les yeux soulignés de noir. Contrairement à ce qui était visible dans beaucoup de villes occidentales, ils semblaient tous propres, tous bien habillés. Ils avaient tous le sourire, ce qui étonna les trois amis. On leur avait tant parlé de climat tendu, de guerre, qu’ils ne s’étaient pas attendus à cette joyeuse animation, à cette sérénité sur les visages. Certaines femmes étaient voilées, d’autres non, et tout ce petit monde semblait vivre ensemble sans accrochages. 

     Les trois voyageurs déambulèrent dans les rues sans but, émerveillés par tout ce qu’ils voyaient, fatigués de leur trajet, ils se laissaient guider par le flot animé de la cité sans chercher à s’y repérer. Ils auraient pu demander à n’importe qui leur chemin pour gagner l’Ecole et le palais de Khamsin, mais ils n’étaient soudain plus pressés d’arriver.

    Par deux fois, alors que l’ombre avait envahi la cité, ils croisèrent le chemin d’étranges créatures, hideuses, plus grandes que des hommes, dont les visages énormes étaient difformes, avec d’immenses yeux rouges, des lèvres gigantesques couvrant des dents longues et pointues, et desquels se dégageait un mana puissant qui effraya un peu les trois amis. Mais personne à part eux ne semblait remarquer les monstres ni n’en faire grand cas. Ce qui interrogea Meltem : quelles étaient ces créatures ? Etait-ce ce que Gwalarn avait appelé des « djinns » ? Il n’avait pas parlé de leur laideur, ni de cette aura inquiétante qui les entourait… Mais il avait parlé de leurs pouvoirs. Il avait surtout évoqué l’un d’eux, qui avait été leur chef, Mas’ud, si Meltem se souvenait bien. Il avait parlé de sa grande noblesse, et de sa puissance immense. Jamais le jeune magicien, avec pareille description, n’aurait pu imaginer que les djinns étaient des monstres difformes…

    La nuit s’était abattue d’un seul coup sur la ville, les laissant errants dans des ruelles plus étroites et moins peuplées, un peu perdus. De loin, de l’extérieur de la ville, le palais leur avait semblé facile à repérer, et à trouver. Mais dans le dédale infini des allées de toutes tailles, ils se sentaient… égarés. Mais pas inquiets pour autant. Ils étaient restés fascinés par tout ce qu’ils voyaient autour d’eux, et ils déambulaient avec plaisir dans la cité, malgré leur fatigue grandissante. Ils avaient eu deux longues journées de route.

    Au détour d’une ruelle sombre, uniquement éclairée par un reflet de lune, ils virent cinq formes jaillir de l’obscurité dans des hurlements terrifiants. Elles se jetèrent sur eux, sabres au clair. Meltem étouffa un cri effrayé quand il vit, face à eux, leurs adversaires. Plus grands qu’eux –mais moins imposants que ces monstres qu’ils avaient croisés plus tôt- ils avaient des visages difformes et hideux. Des yeux rouges grands comme des soucoupes, injectés de sang, de gros nez épatés d’où sortaient des volutes de fumée, des canines aiguisées pointant, telles des stalagmites, d’entre des lèvres larges comme des plateaux, qui couvraient une partie de leurs mentons. Massifs, musclés à l’extrême, ils ne semblaient pas tout à fait marcher –on aurait dit qu’ils flottaient à quelques millimètres du sol. Et visiblement, ils n’avaient pas de bonnes intentions. Ils leur foncèrent dessus en lançant des imprécations incompréhensibles, suite auxquelles Meltem sentit son corps s’engourdir.

    « Attention ! Ils lancent des sorts ! cria-t-il en se reculant pour reprendre empire sur son corps qui s’était soudain mis à trembler et à cesser de lui obéir en partie. »

    Noah avait esquivé l’attaque psychique en se jetant à terre, et Finn, lui, semblait y avoir échappé, ou bien y être imperméable. Il fut le premier à se jeter dans la mêlée. Ses yeux avaient pris la couleur orangée des flammes, son visage exprimait une férocité terrifiante. Les créatures eurent un temps d’arrêt stupéfié pendant lequel Meltem en profita pour se libérer de l’emprise du sort. Noah, lui, s’était coulé jusqu’au monstre le plus proche, il avait dégainé son épée, et il passa à l’attaque dans un cri guerrier. Tandis que son adversaire parait son coup, trois des créatures se déplacèrent avec une rapidité fulgurante vers Finn et l’assaillirent en même temps. Des sorts fusèrent, étranges, comme Meltem n’en avait jamais vus. Mais déjà, le dernier monstre sautait sur le jeune magicien, qui n’esquiva que de justesse le geste précis qui faillit le couper en deux. Le sabre de son ennemi brilla d’un éclat aveuglant, mais Meltem avait opté pour le même genre de tactique que son adversaire, et il se mit à bouger aussi vite que le vent, tournant autour de l’humanoïde, s’approchant, s’éloignant dans une danse endiablée qui les voyait parfois croiser leurs armes sans trouver d’ouverture, ni l’un ni l’autre. Par deux fois Meltem asséna un puissant coup à son ennemi, mais celui-ci s’était alors évaporé, transformé en fumée, avant de réapparaitre plus loin, indemne, et toujours décidé à poursuivre l’engagement.

    Finn semblait en peine, contre ses trois assaillants, et il avait dû opérer une transformation de plus, recouvrant son corps de ces écailles dorées que Meltem avait déjà vues au cours d’autres combats. Les sorts comme les armes rebondissaient sur la carapace de l’elfe, mais celui-ci n’arrivait pas pour autant à prendre le dessus sur ses trois dangereux adversaires.

    Noah, lui, se battait comme un beau diable. Cependant, il semblait épuisé –et ses deux amis l’étaient aussi, ce qui ne les aidait pas à se hisser au niveau de leurs ennemis et à les vaincre, comme ils l’avaient si souvent fait, en équipe- et même ses mouvements, d’habitude si agiles, manquaient de précision. Soudain, la créature passa sous la garde du jeune noir et, alors que Meltem hurlait pour prévenir son compagnon, elle posa sa main sur le torse de Noah. Il se passa alors quelque chose d’étrange, d’impensable. Le jeune magicien vit la main du monstre entrer dans le corps de son ami, avec une facilité inconcevable. Celui-ci se mit à crier de douleur, il fixa son ennemi avec hébétude, tandis que celui-ci enfonçait ses doigts plus profondément, à la recherche d’un cœur à arracher. Meltem voulut fausser compagnie à son propre opposant, aller aider son ami, mais ce dernier fut soudain devant lui, lui barrant le passage avec un sourire cruel, et l’attaqua avec plus de force encore, tellement que le jeune magicien dut reculer de plusieurs pas.

    La suite fut plus stupéfiante encore. Tandis que Noah hurlait, que la main s’engageait en direction du cœur dans un flot de sang immonde, Meltem vit soudain la peau de son ami briller dans l’obscurité, rougeoyer, et soudain, s’enflammer. En un instant, il se transforma en une torche vivante poussant des rugissements de douleur et de rage. Ses yeux s’étaient injectés de sang, son visage était crispé en un rictus haineux, et bientôt, sa tête disparut dans la colonne de flammes qui l’entourait à présent. Ce fut au tour de la créature de se figer et de se mettre à hurler, tandis que le feu, contagieux, l’attaquait à son tour, l’envahissait, le brûlait. Il retira sa main, vacilla en arrière, trébucha, s’effondra, et, sans cesser de crier, il se consuma jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un tas de cendres.

    Les autres monstres, tout comme Finn et Meltem, avaient cessé leurs assauts pour se tourner vers la scène, tous stupéfaits. Noah, lui, s’écroula brutalement, un grand trou sanguinolent ouvrant sa poitrine, des lambeaux de flammes l’encerclant encore. Il ne semblait pas brûlé, pourtant. A part ses vêtements carbonisés. Sa peau semblait intacte. Mais le jeune magicien n’eut pas le temps de s’en assurer, car, dans un cri de rage, les quatre créatures restantes passèrent à nouveau à l’attaque avec des grondements de colère.

    « Maudits magiciens qui ont envahi notre monde ! rugirent-ils dans une voix commune. »

    En un mouvement vif comme l’éclair, Finn se rapprocha de Meltem, et les deux amis se mirent dos à dos pour affronter leurs opposants… Ils étaient épuisés, ils tremblaient, ils venaient de perdre Noah… La suite s’annonçait très, très mal.

    Alors que les quatre monstres les chargeaient, une femme apparut devant eux comme par magie. Les créatures stoppèrent aussitôt leur course, poussèrent un cri étrange, lancé dans une langue incompréhensible, et, soudainement, ils tournèrent les talons et s’enfuirent sans demander leur reste. Un instant, la femme laissa son regard les suivre, elle sembla hésiter, puis elle se tourna vers les deux amis stupéfiés. Ils eurent un mouvement commun de recul en la voyant enfin de face. Cheveux noirs, ondulant doucement dans son dos jusqu’à ses chevilles, yeux sombres d’une profondeur sans fin, en amande, elle était d’une beauté merveilleuse. Elle avait un visage mince, à la peau douce couleur caramel, des lèvres fines, étirées en un petit sourire apaisant. Son corps semblait coulé dans le moule le plus parfait. Petits seins ronds et fermes comme des grenades, taille svelte mais creusée sur un ventre plat, à peine dessiné sous sa robe légère, des fesses ciselées par le plus grand de tous les sculpteurs. Perfection et élégance, dans un écrin de noblesse.

    Elle joignit ses mains et s’inclina devant eux, sans se départir de son sourire serein.

    « Soyez les bienvenus à Al Jadida, leur dit-elle avec douceur. »
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    Ni Meltem ni Finn ne réagirent. Ils étaient tout bonnement stupéfiés. La magnifique apparition souriait toujours, et elle leur tendait à présent la main.

    « Je suis Anîs.

    -Je… Nous… bafouilla Meltem en s’approchant d’un pas.

    -Je sais qui vous êtes, et pourquoi vous êtes ici, le coupa-t-elle. Il y a plus urgent, pour l’instant. »

    Elle s’agenouilla devant Noah et, d’une main douce, repoussa sa chemise pour dégager son torse ensanglanté. Un grand trou lui perforait la poitrine. Il était toujours évanoui, sa respiration était à peine audible.

    « Tout va bien, les rassura-t-elle. Cependant, il nous faut nous hâter, si vous souhaitez que votre compagnon survive. Me suivrez-vous ? »

    Finn et Meltem échangèrent un bref regard, avant de hocher la tête.

    « Oui… affirma le jeune magicien. 

    -Très bien, dit Anîs en se relevant. Allons-y, dans ce cas. »

    Meltem souleva Noah sous les yeux de braise de la femme, et tous trois s’engagèrent dans une suite d’allées sans fin, menant à une destination parfaitement mystérieuse. Pourquoi faisaient-ils confiance à l’inconnue ? Ils l’ignoraient complètement, mais il se dégageait d’elle quelque chose de paisible, de doux, et puis, elle avait fait fuir les monstres qui les avaient attaqués, ça leur suffisait presque en soi.

    Dans l’obscurité quasi totale des ruelles qu’ils empruntaient à présent, Meltem se questionnait sur la jeune femme. Qui était-elle ? Où les menait-elle ? Que leur voulait-elle ? Pourquoi les avait-elle aidés ? Et comment, par la Dame, comment savait-elle qui ils étaient ? La frayeur du combat et des créatures abominables qui les avaient assaillis se dissipait, et il observait en silence, le cœur battant, leur sauveuse. Il n’y voyait pas bien, mais il lui semblait qu’elle flottait plus qu’elle ne marchait sur le chemin blanc qui pavait leurs pas vers leur destination inconnue. Anîs… Le nom lui disait vaguement quelque chose. N’y avait-il pas une Anîs dans les récits de Föhn et de ses compagnons ? Peut-être, peut-être pas, c’était difficile à dire… A ses oreilles néophytes, les noms d’ici se ressemblaient tous. Anîs, Alide, Aïda, Abd Allah… Il ne se souvenait pas bien de ceux dont il avait entendu parler, et de ceux qu’il avait pu rêver. Impossible, donc, de dire si oui ou non cette Anîs était une amie de la famille. Il ne restait plus qu’à l’espérer.

    Ils grimpèrent un peu, traversèrent un dédale de rues étroites, avant d’atteindre un grand bâtiment, haut et large, qui se perdait dans la nuit. Impossible de deviner de quoi il s’agissait, déjà il ne connaissait pas la cité, et puis, il faisait si sombre qu’il ne distinguait guère plus que quelques mètres autour de lui. Dans ses bras, Noah ne s’était pas réveillé, et il n’était pas sûr d’entendre encore sa respiration. Il se mordit la lèvre sauvagement. Il espérait de tout son être que son ami n’était pas… Non, ce n’était pas possible. Il ne pouvait pas prononcer ce mot. Même pas dans sa tête… Il fallait, oui, il fallait que Noah soit encore en vie…

    Ils franchirent une porte étroite, pénétrèrent dans un couloir sombre. D’autres portes furent ouvertes, qu’ils passèrent sans hésiter derrière leur belle bienfaitrice. Ils parvinrent bientôt à une aile fortement éclairée. Partout dans les couloirs, des dizaines de lampes à huile, joliment ornées et travaillées ; les murs étaient peints d’ocres et décorés avec un art consommé, de motifs dont Meltem avait déjà aperçu le style dans le hammam que les épouses de ses cousins avaient construit à Naÿliii, souvenir de leur passé commun ici, en Orient. Deux hommes passèrent, sombres de peau mais pas autant que Noah ne l’était, vêtus de larges pantalons blancs et de petits boléros rouges fermés sur des torses nus. Anîs ne s’arrêta pas en les voyant, et elle les mena bientôt dans une grande pièce, d’une beauté féérique.

    Ce devait être un salon. On y voyait des tables basses, merveilles de sculpture sur des bois qui semblaient précieux, et, tout autour, des tapis épais, des coussins de soie mordorée, des sofas. Sur chaque table, des bougies posées dans des photophores ciselés, projetant des ombres mouvantes et gracieuses. Sur les murs beiges, carrelés de céramique fine aux motifs élégants et déliés, complexes et souples à la fois, des appliques d’argile, de bois et d’argent étaient fixées, agrémentant la pièce d’une lumière agréable, orangée, chaleureuse.

    Anîs s’avança dans la pièce, fit signe aux deux voyageurs de la rejoindre.

    « Déposez donc votre ami ici, ordonna-t-elle d’une voix sans appel, en désignant un sofa de la pointe élégante de son menton. »

    Meltem obéit sans protester. Il craignait trop pour la vie de Noah pour s’offusquer ou négocier. Il serait bien temps plus tard…

    Anîs frappa dans ses mains, et, l’instant d’après, une porte s’ouvrit, laissant apparaître deux jeunes femmes vêtues sobrement, mais richement, de robes amples, jaunes, brodées de fils pourpres. Celle qui devait être la maîtresse de maison s’était agenouillée auprès de Noah, auquel elle s’attelait à enlever délicatement les vestiges de sa chemise et à observer la plaie béante et toujours saignante.

    « Vous êtes là, dit-elle en relevant brièvement la tête. Allez donc me chercher de l’eau tiède, deux bassines, je vous prie. Et des langes propres. Des ciseaux, et tout ce qu’il faudra pour recoudre ce pauvre jeune homme. Désinfecté, bien sûr.

    -Bien, maîtresse, dirent les deux servantes.

    -Apportez-moi également de la myrrhe, de l’eau de rose, de l’eau d’oranger, et les potions sur lesquelles sont notés 3-1-3 et 3-2-8.

    -Bien, maîtresse, répétèrent les deux femmes en s’inclinant. »

    Anîs leur sourit avec gratitude.

    « La potion Ahlam, également, continua-t-elle. »

    Les servantes s’inclinèrent à nouveau, avant de disparaître de la pièce. Elles ne tardèrent pas à revenir avec le matériel demandé. Les potions intriguèrent Meltem, qui se demandait ce que pouvaient bien contenir ces fioles au liquide ambré, bleu et mauve. Anîs accueillit sa commande avec un nouveau sourire.

    « Je vous remercie. Maintenant, je vous en prie, allez donc chercher le Maître. Il doit être prévenu. Dites-lui de venir me rejoindre au plus vite. »

    Les deux femmes quittèrent à nouveau la pièce, tandis que Meltem et Finn échangeaient un regard éberlué. Ils se demandaient bien où ils étaient tombés… L’elfe lui-même n’avait pas osé protester, ni affirmer haut et fort qu’il était tout à fait capable de soigner Noah. Il semblait aussi dépassé que son ami par la situation… 

    Quand ils reportèrent leur attention sur Anîs, elle avait entrepris de panser, nettoyer et assainir la plaie du jeune noir. Elle s’était plongée dans une intense concentration, qui la rendait plus ravissante encore. Le temps s’écoula, infiniment long, horriblement inquiétant, dans le silence le plus total. La jeune femme soignait Noah. Finn et Meltem, eux, n’osaient ni bouger, ni parler. Ils attendaient, le cœur serré, le diagnostique.

    Bientôt, Anîs entreprit, d’une main agile et précise, de recoudre l’immense plaie qui ouvrait le torse du blessé. Sa besogne prit longtemps. Enfin, elle redressa la tête et sourit à ses deux hôtes. Elle allait parler quand une autre porte s’ouvrit, laissant apparaître un homme, cette fois. Meltem poussa un cri de joie mêlé de surprise quand il le vit. Grand, beau comme un dieu, l’homme possédait des cheveux d’un blond doré, coupés relativement court, contrastant avec la couleur franchement bronzée de sa peau. Il avait un visage d’une grâce, d’une finesse et d’une virilité sans nom. Ses yeux mauves possédaient une flamme propre, intense, brûlante, incandescente. Il était peu vêtu, tout juste un pantalon de coton léger, blanc. Ses hanches étaient ceintes d’une ceinture en soie dorée. Son torse nu laissait voir des muscles impressionnants, nerveux, qui semblaient mus d’une vie propre sous sa peau. Il s’avança d’un pas, se tourna vers le jeune magicien, lui sourit.

    « Meltem… Je me demandais quand tu arriverais… »

    Ce dernier jaillit, se projeta dans les bras de celui qu’il considérait depuis toujours comme un frère aîné.

    « Khamsin ! lança-t-il, ému et soulagé. »

    L’homme le reçut dans ses bras dans une étreinte chaleureuse.

    « Je suis heureux de te revoir, avoua-t-il.

    -Et moi donc… bégaya Meltem. Oh, Khamsin, je suis tellement soulagé que nous soyons enfin arrivés chez toi… »

    L’homme échangea un court regard avec Anîs.

    « Que s’est-il passé ? demanda-t-il d’une voix douce en guidant son cousin vers un sofa libre. »

    D’un geste amical, il fit signe à Finn de se rapprocher.

    « Je t’en prie, viens donc nous rejoindre… Finn, c’est cela ? »

    L’elfe acquiesça gravement.

    « Comment… commença Meltem.

    -Ton père m’a contacté, dit sévèrement Khamsin. Croyais-tu qu’il allait te laisser le fuir sans au moins me prévenir de votre arrivée ? »

    Le jeune magicien baissa les yeux.

    « Nous n’avions pas d’autre choix que de lui fausser compagnie, tu sais… je te raconterai.

    -Oui. Nous avons tout notre temps. Pour l’instant, ce que je veux savoir, c’est ce qui vous est arrivé ici, à Al Jadida.

    -Nous avons été attaqués… commença Meltem.

    -Par de monstrueuses créatures, compléta Finn.

    -Tu les aurais vues… Elles étaient…

    -Effrayantes, murmura l’elfe. Et tellement puissantes… »

    Anîs, toujours occupée à soigner Noah, redressa la tête et fixa Khamsin intensément.

    « Encore de ces djinns des cités qui prolifèrent plus que des rats, affirma-t-elle. Ils sont partout, et ton cousin et ses compagnons ont bien failli y perdre plus que la vie… »

    L’homme soupira et secoua la tête, l’air impuissant.

    « Les jugulerons-nous un jour ? murmura-t-il.

    -C’était des djinns ? s’écria Meltem. Mais je croyais… Les djinns ne sont-ils pas tes alliés ?

    -Les djinns du désert le sont, expliqua Khamsin. Pas ceux-ci. Ce sont des éfrits des villes, qui ont commencé à envahir notre cité peu de temps après la Grande Guerre, et sont à présent impossibles à chasser. Ils sont si nombreux, qu’on ne peut plus compter le nombre de leurs forfaits. Nous avons dû protéger magiquement chacune des maisons de la ville, et mettre en place un couvre-feu, après la tombée de la nuit, pour protéger les habitants d’Al Jadida…

    -C’est une terrible plaie ouverte dans notre cité déjà tellement affaiblie, chuchota Anîs.

    -Nous ne savons pas d’où ils viennent, ni comment ils sont arrivés ici, en plein cœur du désert. Etaient-ils déjà présents, se sont-ils nourris de notre pouvoir, ou bien ont-ils été apportés pendant la Grande Guerre, comme une lèpre se répandant sur les champs de bataille… »

    Meltem réprima un frisson.

    « Nous n’avions vraiment pas besoin de ce fardeau, soupira Khamsin. Mais comme nous n’y pouvons rien, nous œuvrons à chercher des solutions pour éradiquer le mal à la racine… Nos frères djinns du désert arpentent les rues de nuit, les éfrits des villes en ont peur, mais il y a parfois de grands combats qui se déroulent dans la ville basse. On en voit les lueurs jusqu’au palais…

    -C’est terrible, murmura Meltem. Je ne sais pas quoi dire… Je suis désolé pour vous. Comme tu dis, vous n’aviez pas besoin de ça en plus de tout le reste… »

    Khamsin sourit.

    « En tous les cas, bienvenu à Al Jadida. Vous verrez, de jour, elle est magnifique, et très accueillante…

    -Nous avons pu en avoir un aperçu, intervint Finn. Nous sommes arrivés peu de temps avant le crépuscule, et nous avons admiré les remparts s’embrasant sous les rais dorés du soleil vespéral… »

    Celui qui, ici, se faisait appeler « le Maître » eut un nouveau sourire ; visiblement, il appréciait la prose de l’elfe. A ce moment, Anîs se releva et fit quelques passes au-dessus du corps toujours endormi de Noah, avant de se tourner vers les deux voyageurs, qui la fixaient à présent d’un regard inquiet.

    « Tout va bien, assura-t-elle. Votre ami est tiré d’affaire. Il est sauf. »

    Meltem ne put retenir un soupir de soulagement.

    « La Dame soit louée…

    -Il est plongé dans un profond sommeil, cependant, continua Anîs. Il a trop usé de son Pouvoir, et il est épuisé. Vidé de ses forces. »

    Khamsin se leva, rejoignit la femme, s’agenouilla à son tour devant Noah.

    « Vous l’auriez vu… bredouilla Meltem, soudain troublé par le souvenir du combat. Il s’est… il s’est enflammé. Entièrement. Je n’avais jamais rien vu de pareil. »

    Un instant, son cousin tourna ses yeux vers lui, l’écoutant avec intérêt. Le moment d’après, il se concentra sur Noah, posa une main douce sur son front, l’autre sur son ventre. Ce fut alors comme un déferlement de Puissance. D’où il était, Meltem pouvait sentir ce Pouvoir qui circulait dans les veines de Khamsin, et il en fut stupéfait. Sonné. Bouleversé. L’énergie qui jaillissait de lui, qui l’entourait, qui le possédait, était immense. Jamais le jeune magicien n’avait rien senti de tel. Certes, les Mages Blancs et Iros possédaient une Puissance phénoménale, mais elle était douce, fluide, silencieuse. Là… C’était différent. C’était comme un énorme brasier qui consumait son cousin. Le Feu du Désert. Khamsin était possédé par le Feu du Désert. Il lui semblait qu’une tempête, une tornade venait d’entrer dans la pièce et avait pris possession du corps du maître des lieux. Soudain, Meltem comprit. Ce qu’on disait sur Khamsin, ce qui avait mu tant de gens, ici, au point de lever une ville entière contre les traditions. Pourquoi ceux qui luttaient contre le changement avaient si peur de cet homme, qui, au fond, était plus qu’un homme. C’était un messie. Un messager de la Dame, ou, comme ils disaient ici, du Très-Haut.

    Tout à coup, le corps de Noah fut pris d’un frisson violent, et le jeune noir, dans une inspiration suffoquée, ouvrit brusquement les yeux. Il eut un sursaut, se redressa brutalement.

    « Tu es… bafouilla-t-il.

    -Khamsin, répondit ce dernier avec un sourire accueillant. Pour te servir, ami. »

    Noah recula, repoussant dans son mouvement la main que l’homme tendait vers lui dans un geste amical, sauta sur ses pieds, oubliant qu’il était blessé. Il buta contre une table, vacilla, pâlit et s’effondra. En deux pas, Anîs fut sur lui, l’air sévère.

    « Tu es blessé, le disputa-t-elle gentiment. Il te faut un peu de répit, brave guerrier. »

    Elle l’aida à s’asseoir. Noah n’avait pas quitté Khamsin des yeux et, à la grande surprise de Meltem, il le fixait avec une fascination mêlée de répugnance. Ce dernier ne parut pas en prendre ombrage, ni même réagir à l’impolitesse outrageante de son hôte. Meltem, lui, allait protester, le comportement de son ami le choquait, mais une nouvelle porte s’ouvrit, et une jeune femme entra dans le salon. Cheveux d’un noir de jais, longues boucles cascadant le long de son visage d’ange, elle avait des yeux sombres, comme, semblait-il, tout le monde, ici. Elle semblait svelte, sous sa robe ample, verte, ornée de broderies fines. Elle portait une paire de boucles d’oreille d’améthyste, ainsi qu’un collier assorti. Meltem la reconnut aussitôt. Il l’avait déjà croisée, quelques années auparavant, à Suly, où elle était venue avec Khamsin et son fils. C’était Aïda, la troisième épouse de son cousin. Elle s’approcha de son mari, eut un geste tendre pour lui, avant de se retourner vers le jeune magicien, qu’elle étreignit sans pudeur.

    « Je suis heureuse de te savoir enfin arrivé, avoua-t-elle. Nous nous sommes fait du souci pour vous… Zéphyr nous a contactés il y a deux semaines, le trajet n’en met qu’une, nous commencions à nous demander ce qui avait bien pu vous arriver en chemin…

    -Nous avons pris notre temps, répondit Meltem avec un sourire. A vrai dire, nous ignorions que nous étions attendus… »

    Aïda se détacha de lui, l’observa un instant avec une joie très visible, avant de se tourner vers Finn, à qui elle tendit la main.

    « Tu dois être Finn, dit-elle.

    -C’est cela, répondit galamment l’elfe.

    -Je suis Aïda, l’une des épouses de Khamsin. Soyez les bienvenus chez nous. »

    Finn s’inclina devant elle avec affabilité.

    « Soyez remerciée pour votre accueil, belle hôtesse… »

    Elle retint un rire ravi. Khamsin arborait un petit sourire en coin tranquille, celui de l’homme qui a conscience de la valeur de son aimée mais possède une immense confiance en elle.

    « Aïda, nos hôtes sont épuisés, dit-il gravement. Veux-tu bien les conduire aux appartements que nous avons préparés pour eux, je te prie ? »

    La femme acquiesça, et tendit une main à Meltem, qui la saisit avec plaisir. Il n’avait pas oublié la gentillesse et la sympathie d’Aïda, qui lui avait, alors, beaucoup plu.

    « Venez, affirma-t-elle. Je vais vous guider.

    -Nous mangerons dès que vous vous sentirez plus reposés, conclut Khamsin.

    -Vous n’avez pas encore mangé ? s’étonna Meltem. »

    Son cousin haussa les épaules.

    « Nous vous accompagnerons. Nous pourrons ainsi plus parler… »

    Le jeune magicien hocha la tête, avant de faire signe à Noah, qui s’était assis sur un sofa et paraissait passablement abattu, de les suivre. Finn vint l’aider à se relever, le soutint dans sa marche vacillante.
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    Aïda les laissa dans une aile du palais immense. Il y avait là un grand salon, trois chambres, chacune possédant son propre petit salon et sa petite salle d’eau, ainsi qu’une autre pièce servant visiblement de vestiaire, ou de salle de méditation, avec ses tapis brodés de fils d’argent étendus au sol. Chaque pièce était très spacieuse. Les lits étaient vastes, comme ils n’en avaient jamais vus. La décoration était digne d’un livre de contes de fées. Ils déposèrent leurs sacs à dos avec plaisir, se vautrèrent dans des sofas confortables, ornés de coussins de soie d’une douceur sans pareille. Une théière brûlante avait été déposée sur la table qui leur faisait face, avec des petits verres de cristal ciselés à l’or fin, et un plateau d’argent rempli de fruits les attendait sagement. Dans un soupir, Noah se laissa glisser dans sa banquette, avant de lever un bras tremblant vers le plateau et d’y puiser trois dates, qu’il dévora.

    « Nous avons eu peur pour toi… avoua Meltem.

    -Moi aussi, répliqua le jeune noir. J’ai bien cru qu’il allait m’arracher le cœur, ce monstre… Qu’est-ce qui s’est passé après ? J’ai perdu tout souvenir de la suite du combat, et je n’ai pas la moindre idée de comment nous sommes arrivés ici…

    -Tu t’es embrasé, répondit Finn avec douceur. Réduisant ainsi en cendre ton adversaire. Après cela, tu t’es effondré, et nous nous sommes retrouvés seuls face à ces quatre créatures terrifiantes…

    -Je n’avais jamais vu de magie pareille, intervint Meltem. Ces djinns sont très, très puissants… »

    L’elfe acquiesça gravement.

    « Vous avez réussi à vous en débarrasser, alors ? demanda Noah.

    -Pas vraiment… Anîs est arrivée à ce moment-là, surgie de nulle part, et les monstres ont fui devant elle. Elle t’a sauvé la vie, Noah…

    -La nôtre aussi, je crois, dit gentiment Finn.

    -Tu as raison… »

    Meltem se tourna vers le jeune noir, lui lança un regard profond et un peu sévère, il le savait.

    « Qu’est-ce qui t’a pris ? reprocha-t-il à son ami.

    -Quoi ? fit Noah d’une voix rétive.

    -Pourquoi as-tu réagi comme ça à ton réveil ? Vis-à-vis de Khamsin ? C’était terriblement insultant, tu sais… »

    Le jeune noir baissa les yeux. Ses joues s’étaient assombries, signe qu’il avait rougi.

    « Je suis désolé, soupira-t-il. Ça a été plus fort que moi… »

    -Qu’est-ce qui s’est passé ? »

    Noah ne répondit pas tout de suite. Il prit le temps de se servir une tasse de thé brûlant, de souffler dessus pour la refroidir, de la boire à petites gorgées. Il devait bien avoir conscience des regards de ses compagnons, fixés sur lui, mais il semblait trop mal à l’aise pour parler dans l’immédiat.

    « Alors ? insista Meltem. Tu sais, je ne suis pas sûr que Khamsin apprécie que tu le traites de la sorte… 

    -Je me doute qu’il n’a pas apprécié, quoiqu’il ne l’ait pas montré. Personne n’aurait apprécié, grogna le jeune noir. »

    Il détourna les yeux, se redressa un peu. Il n’avait pas pris la peine de couvrir son torse blessé. Il faisait chaud, ici, vraiment chaud… La cicatrice à vif n’était pas belle à voir, et encore une fois, Meltem pensa avec soulagement que son ami était passé près de la mort, mais qu’il avait survécu…

    « J’ai vraiment eu peur pour toi, tu sais… murmura-t-il. »

    Noah le contempla en silence un instant.

    « J’ai paniqué, se lança-t-il soudain. Quand j’ai vu Khamsin devant moi… J’ai vu en lui le… le reflet que j’ai toujours lu dans les yeux de Suhali. Tu sais, je t’en ai déjà parlé… Cette petite paillette pétillante, qui parfois se perd dans l’obscurité d’un regard voilé, qui la voit se renfermer soudainement. Je sais qu’elle pense à lui. Je sais qu’elle ne l’a pas oublié. Il a été le véritable et unique amour de sa vie, Meltem…

    -De qui parles-tu ? demanda doucement Finn. »

    Noah secoua la tête, l’air navré et malheureux.

    « Suhali et Khamsin ont été amants, il y a longtemps, raconta Meltem avec douceur. Ma sœur a supplié mon cousin de l’emmener avec lui en Orient, elle voulait vivre à ses côtés, pouvoir l’aimer en paix… il a refusé. 

    -Elle n’a jamais cessé de l’aimer, gronda le jeune noir d’une voix émue. Et le voir, là, devant moi… ce rival contre lequel je n’aurais aucune chance, s’il lui venait à l’idée de clamer Suhali comme étant sienne…

    -Ce qu’il ne fera pas, le coupa sévèrement son ami. Tu le sais. Si tout ce que tu dis est vrai, Khamsin a fait son choix il y a longtemps, et Suh a refait sa vie, depuis. De manière un peu chaotique, certes, mais…

    -Je sais. L’hypothèse n’en reste pas moins troublante. Khamsin m’impressionne, tu sais.

    -Il impressionne tout le monde…

    -C’est la vérité, affirma Finn. Il se dégage de lui une Puissance, une prestance à couper le souffle. »

    Noah eut un pauvre sourire.

    « Il a l’air très sympathique, dit-il d’une voix amère. Mais je crois que je vais avoir besoin d’un peu de temps pour… pour l’apprivoiser. Ça me rend fou, de croiser son regard, et de comprendre ce que Suhali a perdu le jour où il est parti… De savoir que je ne pourrai jamais arriver, même, à la cheville de cet homme.

    -Qu’est-ce que tu racontes ! s’exclama Meltem. Mon vieux, ne t’amoindris pas de la sorte, ok ? Tu es un homme fabuleux, et Suh aurait toutes les raisons du monde de t’aimer… »

    Il se souvenait avec un peu de culpabilité de son entrevue avec sa sœur, de ce qu’elle lui avait dit. Elle avait affirmé aimer réellement le jeune noir. S’il l’avait, alors, poussé à rentrer, il aurait pu reconquérir, sans doute sans trop de peine, la femme de son cœur. Mais il s’était tu. Il avait gardé pour lui toutes les informations capitales qu’il aurait dû lui dire, pour le protéger, pour lui permettre de réaliser son destin. Certes, c’étaient de nobles buts. Mais restait cette immense sensation de l’avoir trahi. Et de continuer à le faire ; un instant, il hésita à révéler tout ce qu’il savait, là, maintenant, mais Noah se levait en chancelant, déjà.

    « Je meurs de faim, avoua-t-il. Ça vous dit qu’on aille manger ? Plus vite j’aurais affronté à nouveau Khamsin, plus vite je pourrais aller dormir et oublier ce mauvais moment à passer…

    -Tu exagères ! protesta Meltem. Je suis sûr que tu vas très bien t’entendre avec lui… »

    Le jeune noir eut une moue dubitative, Finn posa une main chaleureuse sur son épaule.

    « Je le crois aussi, ami. Vous êtes faits pour vous entendre. Et je pense qu’il aura beaucoup à t’apporter, si tu acceptes de l’écouter et de suivre ses enseignements… »

    Noah soupira.

    « On verra… Chaque chose en son temps, d’accord ? »
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    Ils rejoignirent le grand salon, où Khamsin les attendait, et avec lui Anîs, ses trois épouses, ainsi qu’Alizée et un jeune homme très élégant. Alizée était la cousine de Meltem, plus âgée de quelques années. Elle avait rejoint Al Jadida quand Khamsin avait décidé qu’il était temps de construire une Ecole de Magie, six ans auparavant. Elle était d’une beauté à couper le souffle, de cette beauté que possédaient tous les membres de leur famille. Longs cheveux roux, ondulant le long de son visage, de la merveilleuse couleur des feuilles de l’automne, de grands yeux de biche, mauves, magnifiques joyaux pétillants sertis dans l’écrin de sa peau bronzée, couverte d’éphélides qui peuplaient ses pommettes d’un feu d’artifice joyeux et élégant. Ses iris possédaient le même feu que celui qui brûlait dans ceux de Khamsin, et Meltem se fit la réflexion que l’Orient les avait changés. Il avait connu Alizée gaie, désinvolte, légère, il la retrouvait grave, marquée par les épreuves, mature. Elle se leva avec un sourire heureux, vint serrer son cousin dans ses bras. Elle avait minci, bien qu’elle n’ait jamais été grosse. Son corps s’était affiné tout comme ses traits, ses muscles étaient plus nerveux. Elle était partie adolescente, Al Jadida l’avait transformée en une adulte responsable et sérieuse. Elle portait une robe orientale, en soie noire rehaussée d’or et d’argent, de gemmes précieuses formant sur son buste une scène exotique, d’une précision incroyable, celle d’un couple enlacé sur un tapis volant au-dessus d’un palais somptueux. 

    « Bienvenus à Al Jadida, vous trois, dit-elle avec un sourire chaleureux. Nous vous attendions avec impatience. Même si Khamsin a pesté après votre désobéissance.

    -Il a fait ça ? répondit Meltem dans un rire joyeux. 

    -Oh, oui, tu imagines bien… Il faut dire aussi que Zéphyr était tellement contrarié, il n’y a pas été de main morte pour vous casser du sucre sur le dos…

    -Je me doute, fit le jeune magicien en roulant des yeux. Aussi, il ne voulait pas nous laisser partir…

    -Il avait ses raisons, grogna Khamsin.

    -Tout à fait. Et nous aussi. »

    Son cousin secoua la tête avec bienveillance.

    « Vous êtes arrivés à bon port, c’est le principal. Même si Zéphyr souhaitait que nous vous renvoyions sur-le-champ à Suly, je suppose que ce n’est pas votre avis sur le sujet. Je vous l’ai dit, vous êtes les bienvenus ici.

    -Merci…

    -Approchez, que je vous présente. »

    Il s’était levé, et souriait, ce qui contrastait avec son ton un brin sévère. Alizée lâcha Meltem, tendit la main à Noah.

    « Je suis Alizée, la cousine de Meltem, dit-elle. »

    Le jeune noir se perdit un bref instant dans la contemplation de la jeune beauté qui lui faisait face, ce qui la fit sourire. Autour de la table, l’homme qui n’avait pas encore été présenté fronça très légèrement les sourcils. 

    Les saluts effectués avec toute sa bonne humeur et son exubérance habituelle, Alizée retourna s’asseoir près de l’homme. Elle ne lui lança pas un regard, mais Meltem eut la sensation que l’air crépitait soudain autour d’eux. Si ces deux-là n’étaient pas amants… 

    Déjà, Khamsin présentait ses deux premières épouses, Leila et Nura, qui accueillaient les invités avec autant de politesse que de gentillesse. Elles étaient très différentes l’une de l’autre mais aussi belles l’une que l’autre. Leila ressemblait beaucoup à Alide, l’épouse de Föhn. Elle avait ses yeux bleus, ses boucles, son visage fin. Un grain de beauté, à l’angle de sa lèvre, embellissait son visage d’une touche de sombre. Nura, elle, était le type même de la beauté orientale. Cheveux noirs, yeux d’une identique couleur, traits arrondis, sculptés par le plus délicat des artistes. 

    Les deux épouses de Khamsin semblaient plus réservées que sa troisième, Aïda. Celle-ci était apparemment très proche d’Alizée, et très à l’aise en société.

    L’homme fut enfin présenté, et des poignées de main furent échangées. Abd Allah, sultan d’Al Jadida et bras droit de Khamsin, était un homme d’une trentaine d’années, superbe éphèbe au visage grave et très gracieux. Ses cheveux noirs étaient coupés en un élégant dégradé. Ses oreilles étaient couvertes d’anneaux d’or. Ses yeux fins, sombres, étaient encadrés de longs cils noirs qui donnaient plus de velouté, et plus d’intensité à son regard. Comme Leila, il possédait un grain de beauté placé non loin de la bouche. 

    Il se montra enchanté de faire leur connaissance. Meltem avait souvent entendu parler de lui, d’une manière ou d’une autre, et il se réjouit d’avoir enfin devant lui cette figure incontournable d’Al Jadida. Ce sultan qui avait accepté de tout risquer pour que naisse l’Ordre des magiciens d’Orient…

    Tout le monde s’assit confortablement autour de la table basse, et deux serviteurs apportèrent bientôt un grand plat de légumes en sauce, ainsi qu’un autre, plus petit, rempli de semoule à l’odeur alléchante. Des sauces furent disposées tout autour, ainsi que des assiettes et couverts. Sur une autre table, on prépara le thé, ainsi que des plateaux remplis de pâtisseries à l’aspect délicieux.

    « J’ai instauré un régime végétarien, pour les habitants du palais et pour les magiciens, expliqua Khamsin. Ce n’était pas évident, les gens d’ici adorent la viande…

    -Je l’avoue, ça n’a pas été facile à accepter, renchérit Abd Allah avec un sourire amical. Changer ses habitudes à ce point a quelque chose de contraignant.

    -Nous avons toujours mangé végétarien, à Suly, continua le Maître. J’estime que c’est une habitude alimentaire très saine.

    -Je suis tout à fait d’accord avec toi, répondit Meltem. Je me demande d’ailleurs pourquoi cette habitude s’est perdue, à Naÿl… Esalf m’a toujours affirmé avoir passé sa vie sans viande, nous avons grandi à Suly, je ne vois pas pourquoi nous avons changé de régime.

    -Parce que la viande, c’est la vie, grogna Noah avec mauvaise humeur.

    -Vraiment ? fit Khamsin d’une voix amusée. C’est si basique que cela ? »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « J’aimerais éviter de répéter ce genre de conversation. Je voyage déjà depuis un an et demi avec des bouffeurs de graines et autres herbes, ça me suffit comme ça. »

    Il fit un clin d’œil à ses amis, qui lui sourirent.

    « Noah est très bouché en la matière, affirma Meltem sur le ton de la confidence. Entre la viande et lui, c’est le grand amour… Chasser, dépecer, découper et torturer de gentils petits animaux est une de ses passions reconnues. »

    Le jeune noir lui fit une affreuse grimace, et son ami explosa de rire. L’ambiance se détendit instantanément. Par la suite, Noah sembla plus à son aise.

    « Comment as-tu rencontré toutes tes merveilleuses épouses ? demanda Meltem à Khamsin, changeant de sujet de conversation. J’aimerais beaucoup que tu nous racontes…

    -Ce sont de longues histoires, sourit son cousin. Chacune d’elles plus extraordinaire que la précédente…

    -Très franchement, je ne pensais pas que toi, le pur Khamsin, te retrouves un jour avec trois épouses, se moqua gentiment le jeune magicien. Dans mes souvenirs, tu étais un modèle de vertu… »

    Le Maître eut un froncement de sourcils amusé.

    « Je le suis moins à tes yeux aujourd’hui ?

    -Peut-être… Mais tu as sans doute toutes les bonnes raisons du monde d’avoir eu la chance d’épouser tes trois superbes femmes… »

    Il eut un sourire chaleureux pour elles, auquel elles répondirent.

    « J’ai tout d’abord rencontre Aïda, raconta Khamsin. Mais j’étais alors loin d’imaginer que je l’épouserais jamais… C’était une terrible enchanteresse, qui nous causa pas mal d’inquiétudes, à mes amis et moi, à l’époqueiv… »

    La femme semblait égayée par la conversation.

    « Je ne pensais pas jamais t’épouser non plus, répondit-elle en ramenant une mèche de ses cheveux sombres derrière son oreille, dans un mouvement séducteur. Les circonstances ne m’ont pas laissé le choix, par la suite…

    -Tu veux dire que tu ne m’as pas laissé le choixv, plaisanta Khamsin. 

    -En effet… »

    Elle sourit à la ronde, fit un clin d’œil complice à Abd Allah.

    « J’avais trop peur que le sultan ne veuille m’épouser, à la mort de mon précédent époux. J’ai donc supplié Khamsin de me prendre pour femme. Je ne l’ai pas regretté. Même si, tout bien considéré, Abd Allah m’aurait également convenu. »

    Khamsin lui lança un regard faussement outragé, Abd Allah haussa un sourcil à la fois surpris et amusé, et tous explosèrent finalement de rire. Apparemment, l’histoire était compliquée, mais réglée depuis bien longtemps. Le Maître prit Leila dans ses bras, caressa doucement sa main.

    « Ce fut elle, ma première épouse. Nous ne nous connaissions pas, quand nous nous sommes mariés. Leila était seule, elle avait besoin de soutien et de protection. J’ai accepté de la prendre pour femme… j’en suis aujourd’hui parfaitement heureux. »

    Son épouse se lova dans ses bras amoureusement. Meltem était stupéfié. Khamsin s’était marié avec une inconnue juste pour la protéger ? Quel genre d’homme était-il ? Dans quel genre d’endroit étaient-ils donc tombés ? Ce fut Abd Allah qui répondit à sa question muette.

    « Ici, avant l’arrivée de Khamsin, du moins, il était très difficile pour une femme de vivre sans support masculin, frère, père ou époux. Le « sexe faible » n’avait que peu de droits… n’en a toujours pas beaucoup dans notre monde, mis à part ici, à Al Jadida, où Khamsin et Alizée m’ont imposé une réelle égalité entre tous. Ils avaient raison, nous en sommes tous plus heureux, et plus riches… Mais j’ai dû beaucoup changer, évoluer, progresser vers la lumière qu’apportait mon frère avec lui, avant d’atteindre cette acceptation et cette compréhension du monde…

    -Alors c’est vrai, tout ce qu’ont dit Joran et Föhn sur l’Orient… fit remarquer Meltem.

    -Sans aucun doute, répondit son cousin. Ils ont bien connu ce monde avant qu’il ne commence à changer. Ils ont connu les voiles, partout, l’interdiction pour les femmes de se montrer –même voilées- dans des réunions d’hommes, les esclaves, les abus accomplis à cause de lois dont plus personne ne comprenait le sens, et qui avaient été, pour beaucoup, détournées…

    -Khamsin a fait évoluer tout cela, susurra Aïda. Avec l’aide précieuse d’Alizée, qui n’a rien lâché, jamais… Et avec cela, les mentalités se sont libérées. C’est aujourd’hui une Al Jadida nouvelle, épanouie que vous pourrez découvrir.

    -Malgré cette vermine de djinns qui rongent ce que nous tentons de construire, bougonna le Maître. »

    Il se tourna vers Abd Allah.

    « Ils ont attaqué Meltem et ses amis. Nous avons bien cru devoir déplorer le décès de Noah, l’un d’eux a tenté de s’approprier son cœur… »

    Le sultan eut un mouvement de tête navré.

    « S’approprier son cœur ? répéta Meltem, surpris. Qu’est-ce que tu entends par là ?

    -Les djinns des villes arrachent le cœur des êtres de Magie et le dévorent, expliqua-t-il. Ils s’approprient ainsi son Pouvoir… »

    Les trois amis frissonnèrent en apprenant ce à quoi ils avaient échappé de justesse. Ces éfrits, monstres hideux et sanguinaires, étaient la pire des plaies. Et ils étaient extrêmement dangereux…
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     La soirée se poursuivit paisiblement, les trois jeunes voyageurs évoquant pour l’assemblée pendue à leurs lèvres leurs tribulations. Partant depuis leur départ de Naÿl, ils retracèrent une fois de plus leurs aventures avec beaucoup de plaisir. A chaque fois qu’ils parlaient de leurs péripéties, Finn prenait une part plus importante dans le récit. Aujourd’hui tout à fait à son aise, plus, même, qu’un Noah plus sombre et plus silencieux que d’habitude, il donnait plus de relief au récit, plus de magie, un point de vue complètement différent de celui des deux Alks Tempoh. Beaucoup plus… frais. Vivant. Il avait un réel talent de conteur, et quand il prenait la parole, on l’écoutait, et on se perdait dans une rêverie profonde, qui menait bien loin des rivages terrestres…

    Et puis, tard dans la soirée, Khamsin et Alizée voulurent avoir des nouvelles de leur famille. Ils posèrent mille questions à un Meltem qui ne pouvait répondre à toutes, et pour cause…

    « Ça fait plus d’un an et demi que nous avons quitté Naÿl, expliqua-t-il à sa cousine. Quand nous sommes partis, tout allait bien pour tes frères et tes parents… D’après mon père, il y a eu des évènements bouleversants, après notre départ, dont certains auraient concerné Samiel et Kaikias, mais si j’ai bien tout compris, les choses étaient revenues à la normale… Et Föhn a quitté Naÿl pour aller habiter à Suly, ça avait l’air compliqué aussi, mais il semblait satisfait et heureux, alors…

    -Oui, je sais, il m’a écrit il y a quelques mois… dit Khamsin. Et ta sœur ? Suhali ? Personne ne m’a rien dit, mais je sais par Föhn qu’elle était enceinte… Tout s’est bien passé ? A-t-elle eu une fille, ou un garçon ? »

    Meltem aurait voulu avoir le cran de mentir, d’affirmer qu’il ne savait pas, mais autant il avait pu éluder le sujet avec Noah, autant il ne se sentait pas capable d’inventer une histoire susceptible d’expliquer qu’il ignorait tout de l’état de sa sœur et de l’heureux évènement… surtout après être passé à Suly, et avoir vu son père. Khamsin, pour commencer, ne le croirait pas, et il insisterait. D’ailleurs, il le fixait d’un regard aigu et étonné.

    « Je… bredouilla le jeune magicien en passant sa main dans ses cheveux.

    -Alors, quoi ? insista son cousin. Je n’ai pas eu le temps de demander à Zéphyr, il était pressé, et stressé, mais je suis resté sans nouvelles depuis un bon moment, on dirait que personne ne compte m’informer à ce sujet, comme si je n’avais pas un immense intérêt pour Suhali… »

    Meltem sentit Noah se tendre. Le jeune noir avait le regard bloqué sur lui, il le contemplait avec effarement. Avait-il déjà compris que son ami lui avait dissimulé la vérité ?

    « Bon, tu accouches ? s’écria Alizée avec une pointe d’agacement dans la voix. Ce n’est quand même pas compliqué, ce qu’on te demande ! Fille ou garçon ? Son nom ? Alors ?

    -Tasuma, dit Meltem dans un souffle. Une petite fille. Magnifique, à ce qu’il paraît.

    -Rien d’étonnant à cela… affirma Khamsin en hochant la tête gravement. Je suis content. Elle doit être vraiment heureuse… Je n’aurais pas pensé qu’elle ait un enfant un j…

    -C’est ma fille, le coupa brutalement Noah. »

    Il s’était redressé, et il fixait son hôte avec animosité. Celui-ci eut un mouvement de surprise gênée.

    « Pardon ? bégaya-t-il, visiblement troublé. Qu’est-ce que… »

    Noah se leva, sans quitter Khamsin des yeux. Meltem sentait qu’il faisait tous les efforts du monde pour ne pas lui lancer, à lui, un regard assassin. Les muscles de sa nuque et de son dos se contractaient en spasmes violents, il tremblait très visiblement. Le jeune magicien avait envie de se faire tout petit, de se cacher dans un recoin obscur jusqu’à ce que son ami se calme. Mais la situation présente risquait d’exploser à tout moment.

    « Noah… osa-t-il d’une voix un brin couinante. »

    Celui-ci ne prit même pas la peine de se tourner vers lui. Il avait les yeux agrandis, le visage tendu.

    « Tasuma. C’est ma fille, dit-il d’un ton fanfaron et amer à la fois. »

    Khamsin haussa un sourcil, tourna son regard vers Meltem avec étonnement. Il semblait se demander si le jeune noir délirait, et hésiter à s’opposer à lui.

    « Tu es sous l’effet de ta blessure, fit-il d’une voix apaisante. Meltem vient de le dire, Tasuma est la fille de Suhali, pas la…

    -Suhali a été mon amante pendant près de deux ans, le coupa Noah, agressif et arrogant. Tu sais ? La belle femme éplorée que tu as lâchement laissée derrière toi alors qu’elle t’adorait. Elle a trouvé des bras puissants pour te remplacer dans son cœur, elle…

    -Suhali est mariée à Hans, le rabroua Khamsin, visiblement agacé. En effet, elle a trouvé l’amour. Je te déconseille de te mêler de ce qui ne te regarde pas, jeune effronté, ou… »

    Noah explosa d’un rire hystérique.

    « Hans ne fait pas le poids dans la balance, il ne l’a jamais fait… Il est un lot de compensation, et tu le sais très bien, toi qui lui as arraché le cœur, pour aller épouser en Orient trois femmes dont tu n’avais cure… »

    Khamsin se leva à son tour, un peu trop sèchement pour paraître tout à fait calme.

    « Tasuma est ma fille, répéta Noah. Je gage que ce que n’a pas dit Meltem, c’est qu’elle a mes yeux, qu’elle me ressemble, sans doute, et qu’elle a déclenché une vague de troubles à Naÿl à sa naissance…

    -Noah… protesta le jeune magicien. »

    Khamsin, lui, lançait un regard assassin à son prétentieux invité. Il semblait choqué par la nouvelle, et blessé dans son orgueil par les paroles fielleuses de celui qui se prenait pour son rival.

    « Tu te trompes si tu crois que tu as remplacé mon souvenir dans le cœur de Suhali, gronda-t-il avec férocité. Tu n’es pas à la hauteur, mon garçon, tu es presque un enfant… Et, si Suh t’avait choisi, comme tu le dis, si tu avais été l’homme de sa vie, ne crois-tu pas que tu ne serais pas ici, mais à ses côtés, aux côtés de ta fille ? Elle a sans doute commis un impair en t’ouvrant ses bras, tu as cru son cœur à prendre, tu te trompes, jeune effronté, il ne l’est pas… »

    Noah poussa un rugissement de colère, et il fit un pas vers Khamsin. Il semblait prêt à l’attaquer, et Meltem se leva à son tour, imité par Finn, pour tenter de calmer son ami. Mais leur hôte le toisait à présent d’un regard froid, qui figea soudain le jeune noir plus sûrement que le plus puissant des sorts.

    « Assieds-toi. »

    Khamsin avait prononcé ces mots à voix très basse, presque murmurée. Mais il se dégageait de cette simple phrase, brève et quasiment inaudible, une telle force, une telle autorité que Noah obéit à l’ordre sec, l’air sonné et désemparé. Tout le monde s’assit, dans un silence ponctué uniquement de raclements de gorge gênés. Les deux antagonistes ne s’étaient pas quittés des yeux. Jamais Meltem ne les avait vus, ni l’un ni l’autre, aussi en colère. Et puis, la sentence tomba, sévère et sans appel.

    « Je n’accepterai pas que tu sois venu dans ma cité pour semer le trouble et me défier, mon garçon, dit-il d’une voix lente et basse. Ou pour nous insulter, mes épouses et moi-même. Je ne tolèrerai pas un comportement aussi irrespectueux. Si tu n’es pas capable de te contenir et de te montrer poli et courtois, je ne pourrai pas vous garder ici. Dans de telles conditions, je vous renverrai chez vous. Je peux placer ton écart de ce soir sous le sceau de ta fatigue et de ta blessure, mais il est hors de question que cela se reproduise, jamais ! »

    Il n’avait pas élevé la voix, mais tous frissonnèrent, à commencer par Noah, qui avait pris un air mortifié. Finn posa la main sur l’épaule de son ami, dans un geste à la fois rassurant et délicat.

    « Vous nous voyez contrits de l’incident qui vient de se produire ce soir, affirma-t-il avec toue la douceur dont il était capable. Nous ne sommes pas venus pour vous défier de quelque manière que ce fût, et nous sommes consternés par le manque de courtoisie flagrant dont Noah a fait preuve. Il ne le souhaitait pas, j’en suis certain. Cela ne se reproduira pas, nous ne saurions manquer de respect au seigneur de ce lieu… »

    Khamsin se tourna vers lui et passa sa main dans ses cheveux, l’air soudain moins tendu, et surtout, très gêné.

    « Je ne suis pas le seigneur de ce lieu, dit-il, visiblement embarrassé. »

    Finn eut un sourire en coin.

    « Vraiment ? On ne vous appelle pourtant pas « Maître » en vain, Khamsin… Il n’y a rien de honteux à accomplir la mission que la Source nous a donnée, aussi glorieuse soit-elle. Vous êtes un Messager de la Source, et vous avez transformé cette cité. Tous ici vous obéissent… Vous êtes bel et bien le seigneur de ce lieu, de cette ville, et je pense que tous le perçoivent à ma manière… »

    Les personnes présentes acquiescèrent gravement. Tous semblaient soulagés que la situation s’apaise aussi facilement. Meltem, lui, restait stupéfié. Il n’avait pas imaginé que Noah réagirait si fort. Pire, il n’avait pas prévu que Khamsin, lui, semble vexé et blessé de la relation passée du jeune noir avec Suhali. Avait-il donc réellement aimé la jeune femme en retour, autrefois ?
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    La soirée s’acheva rapidement, après cette altercation. Finn, par ses paroles, avait su apaiser l’ambiance, mais elle n’en resta pas moins très gênée, en partie à cause de l’humeur morose de Noah suite à la dispute, et tout le monde regagna ses pénates sans s’attarder. Comme l’avait dit Khamsin, « nous aurons tout le temps du monde pour continuer à parler… »

    Noah ne prononça pas un mot avant leur arrivée dans leurs appartements. Il n’échangea pas un regard avec Meltem. Son visage fermé, pourtant, augurait une violente altercation, que le jeune magicien n’était pas du tout prêt à vivre.

    Une fois dans leur salon, Noah se dirigea droit vers sa chambre, dans un silence tendu, mais son ami l’arrêta d’une main ferme.

    « Il faut qu’on parle, affirma-t-il. Même si j’ai mes torts, ton comportement de ce soir n’est tout bonnement pas acceptable, tu sais… »

    Le regard du jeune noir le glaça. Il y lut une colère et une rancune telle qu’il le lâcha. Mais Finn intervint, tira leur compagnon par la manche, le fit asseoir en douceur sur un sofa.

    « Calme-toi, ami… Laisse Meltem t’expliquer. »

    L’elfe tourna ses yeux vers le jeune magicien. Il y avait là aussi un éclat de reproche.

    « Il doit bien avoir une raison pour laquelle il n’a pas jugé bon de nous informer de cette situation –toi particulièrement. »

    Meltem détourna la tête, gêné et coupable.

    « Je… bafouilla-t-il, le regard suppliant. »

    Les yeux de Noah brillèrent d’un éclair assassin.

    « Tu devrais avoir honte, gronda-t-il. Je t’ai fait confiance, je t’ai cru mon ami, tu…

    -Noah ! protesta Meltem. Je te jure, je comptais te dire… »

    Le visage de son ami se crispa en un rictus haineux.

    « Et quand comptais-tu me le dire ? Depuis combien de temps le sais-tu, au juste ?

    -C’est papa qui me l’a dit, à Suly, expliqua le jeune magicien d’une voix bafouillante. Je n’ai juste pas trouvé de moment opportun pour t’en parler… »

    Noah se leva d’un bond, avec un rugissement de colère outrée.

    « Pas trouvé de moment ? Tu te fous de moi ? Nous voyageons ensemble depuis pour ainsi dire toujours, nous avons été seuls, dans le désert, et même, à Suly, tu aurais pu me le dire n’importe quand ! »

    Meltem baissa les yeux.

    « Non, je ne pouvais pas, murmura-t-il. Et tu sais très bien pourquoi. »

    Le jeune noir se prit la tête entre les mains, l’air à moitié fou. Il l’était, de colère, d’injustice, de désespoir.

    « Pourquoi ? hurla-t-il. Pourquoi ? Non, je ne sais pas pourquoi ! Tu es mon ami, tu aurais dû me le dire, sur le champ ! 

    -Non, Noah, je ne pouvais pas… C’est ta fille, mon vieux, tu n’aurais jamais traversé le désert, tu serais rentré derechef pour aller les retrouver, elle et Suh…

    -Et alors ? cria son ami. Tu ne crois pas que c’est ce que j’aurais dû faire ? Tu m’as caché tout ça juste pour avoir le droit de voyager un peu plus avec moi ?

    -Mais non ! Tu ne peux pas retourner là-bas maintenant, Noah, et tu le sais ! Et puis, c’est pour toi que nous avons traversé le désert, avant toute chose, pour te permettre de réaliser ton destin ! »

    Les poings de Noah se contractèrent spasmodiquement, sa mâchoire se crispa en une expression de dégoût profond.

    « Tu n’as rien compris, hein ? cracha-t-il. Je m’en fous, de mon destin ! Et tu le sais, tu le savais, très pertinemment !

    -Oui, je le sais ! rétorqua Meltem. Et je sais aussi que tu as besoin d’être protégé de toi-même ! Surtout maintenant ! »

    Le jeune noir poussa un cri de colère, et fit un pas menaçant vers son ami. Soudain, sa main s’ouvrit, ses doigts se tendirent violemment, et une flamme en jaillit. Il recula, porta son regard sur sa main à présent entourée de flammes. Il était visiblement aussi choqué que terrifié. Meltem se leva, voulut s’approcher.

    « N’avance pas ! cracha Noah en reculant plus encore, tandis que les flammes, dans sa main, grandissaient.

    -Noah… »

    Le jeune magicien s’arrêta, pourtant. Son ami n’avait pas quitté sa main des yeux, il semblait comme paralysé. Déjà, le feu gagnait son bras, et ses vêtements. En deux pas vifs, Finn fut sur lui, et il posa sa main sur celle de son compagnon, étouffant sous sa paume les flammes magiques que, visiblement, Noah ne maîtrisait pas du tout.

    « Tu perds le contrôle, ami, lui dit doucement l’elfe. Tu as besoin d’apprendre à te canaliser, tes pouvoirs sont trop impétueux pour toi… »

    Il fixa intensément le jeune noir.

    « Je crains que Meltem n’ait raison, tu sais. Ta place est ici, pas auprès des tiens, aussi fort aspires-tu à les revoir… Tu trouveras les réponses que tu cherches, ici, auprès de Khamsin, et des djinns du désert. Ils maîtrisent une Magie qui te permettra de retrouver ton intégrité… »

    Noah arracha sa main à l’étreinte de l’elfe. La manche de sa chemise était brûlée, mais sa peau était intacte, elle.

    « Rester ici ? lança-t-il d’une voix emplie de colère. Auprès de Khamsin ? Impossible ! Auprès de Meltem ? Plutôt mourir !

    -Noah… protesta faiblement ce dernier en se laissant choir sur une banquette. »

    Il avait la nausée, tant il se sentait mal à l’aise et malheureux.

    « Tu es mon ami, mon frère, nous allons passer au-dessus de ça… »

    Le jeune noir explosa d’un rire hystérique.

    « Passer au-dessus de ça ? Ton ami ? Tu délires ! Tu es un traître, et je n’ai jamais haï quelqu’un autant que je te hais ! »

    Il s’avança vers la porte, le regard flamboyant, les muscles crispés.

    « Où vas-tu ? demanda Finn avec douceur. »

    Noah haussa les épaules, et ouvrit la porte d’un mouvement sec.

    « Je me casse. Pas la peine de chercher à me retenir. Je ne veux plus voir Meltem, jamais, de toute ma vie. Si vous essayez de me retrouver, je vous tuerai. Tous. »

    Et, sans un mot d’adieu, il quitta la pièce et claqua la porte si fort que les murs en tremblèrent. Meltem se leva d’un mouvement vif, mais Finn le retint fermement.

    « Tu l’as entendu, dit-il d’une voix sévère. Laisse-lui un peu d’espace, ami. Il reviendra très certainement dès qu’il sera un peu calmé… Il est sous le choc, et c’est bien naturel…

    -Je suis désolé… bafouilla le jeune magicien. Je ne pouvais pas lui dire, pour Tasuma, il aurait couru rejoindre Suhali, et… et… tu sais que j’ai raison, n’est-ce pas ? »

    L’elfe acquiesça gravement.

    « Oui, ami, tu as eu raison… Cependant, je comprends sa colère, et son désarroi. Laissons-lui la possibilité d’explorer sa peine et sa détresse, il dépassera cette épreuve…

    -Et s’il cherchait à rejoindre Suly ? protesta Meltem. »

    Finn secoua la tête.

    « Sa propre Magie l’effraie. Je ne crois pas qu’il soit obtus au point de prendre le risque d’aller trouver Suhali et Tasuma, et de les mettre en danger à cause de ses pouvoirs… Ne t’en fais pas. Il reviendra. »
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    Les heures passèrent, et Noah ne revint pas. Meltem finit par s’endormir, l’esprit troublé, le cœur inquiet. Ses rêves furent agités, et il se réveilla en sursaut, en plein milieu de la nuit, complètement affolé. Il se leva, alla frapper à la porte de la chambre de Noah. Personne ne répondit. Il entra, trouva le lit vide, encore fait. Son ami n’était pas rentré. Anxieux, il s’habilla, se chaussa, et s’apprêta à aller à sa recherche. Finn le rattrapa dans le couloir.

    « Où vas-tu ? lui demanda-t-il en le rejoignant.

    -Chercher Noah. Il n’est pas rentré…

    -Laisse-lui donc son espace, ami… dit doucement l’elfe.

    -Ce n’est pas la question ! soutint Meltem. Nous sommes au beau milieu de la nuit, dehors, il y a ces fameux djinns des villes. Et s’il lui arrivait malheur, tout seul dans les rues ? »

    Finn fronça les sourcils. Il réfléchit.

    « Tu as raison. Noah était tant bouleversé, il est tout à fait possible qu’il ait quitté le palais. Et je n’aimerais en effet pas qu’il ait à affronter seul ces monstres hideux et dangereux…

    -Alors allons-y. »

    Les deux amis se dirigèrent vers l’entrée du palais. Un serviteur voulut les empêcher de passer. 

    « C’est trop dangereux, la nuit, affirma-t-il. Attendez le matin.

    -Hors de question ! s’écria Meltem. Mon ami est là, quelque part, dehors, et on va le chercher, c’est comme ça ! »

    Le serviteur protesta abondamment, le ton monta. Le jeune magicien se sentait vraiment sous tension, à présent, il craignait pour la vie de Noah, il s’en voulait, aussi, il n’avait pas envie qu’on se mette en travers de son chemin. Bientôt, alors qu’il allait forcer le passage, Khamsin apparut au détour du couloir.

    « Que se passe-t-il ici ? demanda-t-il sévèrement. Vous avez réveillé Sihilivi, avec vos cris !

    -Désolé, expliqua Meltem. Mais Machin nous empêche de sortir, alors que Noah est là-bas, quelque part dehors !

    -« Machin » porte un nom, et il s’appelle Mustafa, dit son cousin d’un ton sec. Je te l’ai expliqué, Meltem, on ne sort pas la nuit. Votre aventure ne vous a-t-elle pas suffi ?

    -Ce n’est pas le problème ! Noah et moi nous sommes disputés, il est parti il y a déjà plusieurs heures, et nous ne savons pas où il est… Il était très en colère, et ça ne m’étonnerait pas qu’il ait quitté le palais pour aller Dieu sait où ! »

    Khamsin fronça les sourcils.

    « Vous vous êtes disputés à cause de la fille de Suh ? fit-il d’une voix radoucie.

    -Oui… Il était bouleversé.

    -J’ai pu en avoir un petit aperçu…

    -Nous craignons que Noah soit en danger, intervint Finn. J’avais tout d’abord proposé à Meltem de lui laisser le temps et l’espace nécessaires à se remettre de ses émotions, mais il est vrai qu’il a très bien pu sortir en oubliant tout de la menace qui plane sur cette cité… »

    Khamsin se tourna vers le serviteur.

    « Fais chercher tout le palais, je te prie. Et va quérir Anîs. »

    Mustafa s’inclina devant son maître et quitta les lieux rapidement. Khamsin prit une djellaba, suspendue à un crochet près de la porte d’entrée, la revêtit rapidement, en silence.

    « Tu fais quoi ? s’étonna Meltem. 

    -Je vous accompagne. Anîs ne va pas tarder. »

    En effet, la djinn apparut bientôt à son tour.

    « Maître ? demanda-t-elle.

    -Nous sortons. Noah s’est enfui, suite à l’altercation de ce soir. Je pars à sa recherche avec Meltem et Finn. Nous accompagneras-tu ? »

    La belle jeune femme s’inclina gracieusement.

    « Tes désirs sont des ordres, Khamsin. Et tu sais que je ne laisserais pour rien au monde le maître de cette cité seul dehors en pleine nuit… »

    Celui-ci eut un sourire en coin.

    « Allons-y, alors. »

    Ils sortirent du palais en silence. Chacun semblait plongé dans ses pensées.

    « As-tu une idée de l’endroit où il a pu se rendre ? demanda Khamsin.

    -La grande porte répondit spontanément Meltem. Le désert.

    -Tout seul ? En pleine nuit ? Sans savoir où il va ?

    -Il aura regagné le portail, je pense.

    -Tu crois qu’il veut rentrer à Suly ?

    -Non… affirma le jeune magicien. Enfin, oui, il le veut, mais il ne le fera pas, nous en sommes tombés d’accord, Finn et moi. Mais je crois qu’il n’aura pas pu s’empêcher d’aller jusqu’au portail tout de même. »

    Son cousin acquiesça gravement.

    « A la porte, alors, dit-il. »

    Ils marchèrent un long moment dans les ruelles obscures sans rien voir ni entendre. La nuit avait apporté le silence sur la ville, et tout semblait endormi. Ils gagnèrent la porte sans encombre, la passèrent, rejoignirent le portail. Ils n’y trouvèrent rien ni personne, aucune trace de Noah. Meltem voulut essayer de le retrouver par magie, Khamsin affirma que cela ne marcherait pas, pas ici, en plein désert.

    « Si Noah ne veut pas être retrouvé, le désert le protègera, et le défendra.

    -Toi, tu pourrais le trouver… soutint son cousin.

    -Peut-être. Mais il est hors de danger, s’il a quitté la cité, et je ne le ferai pas. Ton ami a besoin de s’isoler, et de réfléchir.

    -Mais… »

    Khamsin lui lança un regard impérieux, qui le fit taire.

    « Rentrons, à présent. Qui sait s’il ne nous attend pas au palais ? »

    Meltem savait qu’il n’y serait pas. Il le sentait. Noah avait gagné le désert. Il ne comprenait juste pas pourquoi son cousin refusait de l’aider à le retrouver. Il fallait pourtant qu’il lui parle ! Qu’il le convainque qu’il avait toujours voulu son bien ! Qu’il le fasse changer d’avis, qu’il s’excuse, s’amende, tout pour qu’il lui pardonne et qu’il rentre… La peur et le chagrin au ventre, il renonça pourtant et suivit Khamsin qui, déjà, s’enfonçait à nouveau dans la cité sombre…
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    Ils traversèrent les ruelles l’esprit préoccupé, sans plus se soucier de l’éventualité d’une menace quelconque. Pour Meltem, le pire qui pouvait arriver, à cet instant, c’était de ne pas mettre la main sur Noah. Il ne pensait à rien d’autre. Soudain, Finn jaillit sur lui, le poussa violemment, le faisant tomber à terre.

    « Attention ! s’exclama l’elfe. »

    Le jeune magicien roula au sol, éberlué. Il vit alors son ami croiser le fer avec un énorme éfrit aux yeux rougeoyant dans le noir. Juste à leurs côtés, Khamsin, comme Noah plus tôt dans la soirée, s’était enflammé, et il défiait de sa majesté une dizaine de djinns qui le fixaient avec animosité. Plus loin, Anîs faisait face à cinq immenses monstres. Elle paraissait toute petite, auprès d’eux, mais ils hésitaient apparemment à l’attaquer.

    Meltem se releva vivement. Il eut le temps, dans son mouvement, de voir un tourbillon naître sous les pas de Khamsin, le soulever, l’entourer, grandir jusqu’à devenir une grande tornade de vent et de flammes autour de lui. Il fonça droit sur les djinns dans un cri de bataille émis dans la même langue que le jeune magicien avait déjà entendue ici à plusieurs reprises. Un cri du genre : « Ya Baha’u’llah ba ! » qui résonna dans toute la cité et fit trembler ses adversaires. Ceux-ci, pourtant, se jetèrent sur lui en hurlant des imprécations que Meltem ne comprit pas, et ceux qui affrontaient Anîs firent de même, tandis que la jeune femme faisait jaillir des flammes de ses mains et les propulsait vers ses ennemis.

    « Le Feu ! cria-t-elle. Le Feu les arrête et les brûle ! »

    Finn réagit aussitôt. Trois djinns avaient rejoint celui qu’il combattait déjà, et il devait faire face à un danger immense, qui menaçait de le déborder, même lui, le vaillant elfe combattant. Ses yeux virèrent à l’orangé, un sourire mauvais naquit sur ses lèvres, et soudain, il cracha une gerbe de flammes qui aspergea l’un de ses opposants. Ce dernier se jeta au sol en hurlant, tandis que les autres attaquaient de plus belle, en rugissant des mots incompréhensibles.

    Ce fut alors que Meltem les vit. Ils étaient trois, ils arrivaient par une ruelle perpendiculaire, et ils tentaient de prendre Khamsin à revers. Celui-ci était trop occupé à massacrer les djinns qui lui faisaient face pour s’apercevoir de la nouvelle menace. Le jeune magicien courut, posa sa main au sol à l’angle de la rue. Aussitôt, les dalles se fissurèrent, la terre se souleva, plus loin, bloquant le passage aux trois éfrits monstrueux. Ceux-ci étouffèrent une clameur de surprise, mais ils se volatilisèrent soudain pour réapparaître de l’autre côté de la muraille de fortune. Meltem se souvint des paroles prononcées quelques instants auparavant par Anîs. Seul le Feu bloquait les djinns des villes. Il inspira profondément. Sa maîtrise de cet élément laissait à désirer, il risquait gros en l’utilisant d’une telle manière en plein combat. Mais ils risquaient tous plus encore si les créatures parvenaient jusqu’à eux… Il poussa ses bras vers l’avant dans un mouvement ample, et laissa le Feu le traverser. De ses paumes tendues jaillit soudain quantité de flammes, qui vinrent former un mur devant les djinns. Un mur qui menaçait de s’ébrécher à tout moment, certes. Mais qui stoppa net l’avancée de leurs trois ennemis. Ceux-ci fixèrent le brasier avec haine, insultèrent Meltem dans leur langue étrange. Mais ils ne passèrent pas. Ils se consultèrent, et firent soudain demi-tour. Le jeune magicien se demanda ce qu’ils pouvaient bien manigancer, mais il n’avait pas le temps de tergiverser ; ses amis avaient besoin d’aide.

    La rue principale était pavée des cendres noires des djinns morts sous les assauts des trois Puissances qui affrontaient les derniers vivants avec autant de férocité que d’insensibilité. Des cris horribles jaillissaient des bouches des éfrits qui prenaient feu. Finn ne ressemblait plus à un elfe ou à un homme, avec ses écailles dorées, ses yeux de braise, son visage figé dans une bestialité effrayante. Khamsin avait cessé de tournoyer, mais il avait un air si terrible qu’il en était presque aussi inquiétant que le premier. Anîs, elle, était toujours aussi gracieuse, aussi belle, sa robe avait été déchiquetée et laissait apparaître des bouts d’un corps parfait. Elle ressemblait à une amazone, et Meltem n’aurait pas plus souhaité l’affronter que les deux autres. 

    Il se lança à corps perdu dans le combat. Lançant une jambe en l’air dans un coup de pied rotatif qui atteignit de plein fouet le visage d’une djinn surpris, il laissa jaillir de ce pied impitoyable une gerbe de flammes qui frappa son adversaire sans lui laisser le temps de réagir. Celui-ci poussa un rugissement dément, recula de deux pas, brûlé profondément au visage. Il lança un regard haineux à Meltem, qui regretta de n’avoir pas frappé plus fort. Il esquiva le coup de sabre rageur du monstre, se retrouva dans une posture qui lui rappela soudain son séjour chez les hauts-elfes, enchaîna un morceau de la chorégraphie qu’il avait apprise. Il en retrouva son calme, et bientôt, il bombarda son ennemi de boules de feu alternant avec des boules de terre arrachées au sol pavé de la ruelle. Voyant que c’était efficace et que son ennemi reculait et trébuchait, hurlant à chaque fois que le Feu le touchait, il se mit à enflammer les boules de terres qu’il projetait sur lui avec toujours plus de force, malgré sa fatigue. Il était galvanisé par la terreur autant que par la folie du combat, et, bientôt, le djinn s’effondra à terre en criant « pitié ! ». Meltem fit chauffer son épée d’une simple pression de la main, et quand, elle fut bien rouge, il l’enfonça dans le corps de l’éfrit, le regard fou, un sourire cruel aux lèvres.

    « Pas de pitié pour les monstres ! gronda-t-il, euphorique. »

    Il frissonna en ressortant l’épée du corps mort de son adversaire, prenant soudain conscience de ce qu’il venait d’accomplir. Il se recula, mais refoula l’horreur qui naissait en lui ; le combat n’était pas fini. 

    A cet instant, Khamsin recula jusqu’à lui, le saisit par le bras, planta son regard dans le sien. Il avait le visage en sang, les vêtements déchirés, des blessures sur tout le corps.

    « Il y en a d’autres qui arrivent, dit-il d’une voix sans appel. Regagnez le palais immédiatement. »

    Anîs arrivait à leur niveau et, avant que Meltem ait pu protester, il dit quelques mots à la djinn dans la langue du pays. Elle chercha à négocier, il la fit taire d’une voix sèche. Elle s’inclina devant lui, prit le jeune magicien par le bras à son tour, tandis que Khamsin le lâchait.

    « Viens… ordonna-t-elle. »

    Meltem tourna son regard vers son cousin qui acquiesça gravement avant de se retourner vers la ruelle sombre qui dissimulait les éfrits, tapis, prêts à passer à l’attaque. Soudain, Khamsin tendit ses mains sur ses côtés, et d’immenses flammes jaillirent du sol. Il accomplit un arc de cercle avec ses deux bras, jusqu’à ce qu’ils se retrouvent tendus devant lui, tandis qu’un mur de flammes impressionnant se créait sous la force de l’énergie qu’il projetait. Meltem resta un moment stupéfié, mais déjà, Anîs le tirait, l’entraînait dans une course folle à travers les rues, lui, et Finn, qui venait d’achever son dernier adversaire.
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    Ils ne prirent pas le chemin le plus court, et coururent un long moment en silence, jusqu’à ce que Meltem n’en puisse plus et crie un « stop ! » sans appel. Alors, Anîs s’arrêta, laissant le temps au jeune magicien de souffler. Il ne parvenait plus à respirer tant il haletait.

    Tandis qu’il posait ses mains sur ses cuisses et cherchait à reprendre son souffle, la jeune femme fit quelques pas en direction de l’endroit d’où ils venaient. Son visage crispé exprimait une anxiété profonde.

    « Tu crains pour Khamsin… dit doucement Finn. »

    Elle acquiesça en silence.

    « Va le rejoindre, si tu veux, proposa l’elfe. Nous pouvons très bien nous en sortir seuls, tu sais…

    -Pas s’ils se sont séparés et qu’ils nous attendent… hésita Anîs.

    -Nous sommes plus puissants que tu ne le crois, et tu nous as maintenant appris à les combattre sûrement… »

    La belle djinn le dévisagea attentivement.

    « Je t’ai observé, dit-elle finalement. Quoique j’aie été bien occupée par ces maudits rats des villes… Tu es plus que ce que tu ne laisses paraître. »

    Ce fut au tour de Finn de ne pas répondre.

    « Vas-y, intervint Meltem en se redressant. Anîs, va aider Khamsin… S’ils revenaient en force, il était seul, blessé, il n’y survivra pas… »

    La djinn hocha soudain la tête. Son regard s’était perdu dans les profondeurs obscures de la cité.

    « Prenez garde à vous, amis, souffla-t-elle. »

    Elle leur sourit, un sourire tendu par l’inquiétude, puis elle les quitta si rapidement qu’ils eurent à peine le temps de se rendre compte qu’elle était partie. Meltem et Finn échangèrent un regard.

    « Tu as une idée pour rentrer sans casse ? demanda le premier dans un soupir anxieux. Et sans se perdre –parce que moi pour ma part je n’ai pas la moindre idée de là où nous sommes…

    -Je me demande… »

    L’elfe leva les yeux vers le ciel.

    « Les toits, affirma-t-il. Je pense que nous devrions passer par les toits.

    -Tu as raison ! s’exclama Meltem. De là-haut, au moins, nous verrons où nous sommes, et nous aurons une chance de retrouver le palais…

    -Avec un peu de chance, nous serons même protégés, au moins partiellement, de ces maudits éfrits, renchérit Finn avec un sourire. »

    Il s’approcha d’une maison, commença son ascension, voulut tendre la main à son ami. Celui-ci explosa de rire.

    « Tu crois vraiment que j’ai besoin de ton aide ? »

    Il prit son élan sauta sur le mur, rebondit, à l’aide de sa magie de l’Air, se propulsa contre la maison d’en face, avant de recommencer la manœuvre jusqu’à arriver au toit plat, deux étages plus haut. Finn l’y attendait avec une moue admirative.

    « Bonne technique. Un peu longue, mais…

    -Tais-toi, plaisanta Meltem en le coupant. Tout le monde n’a pas des gènes d’écureuil… »

    Ils se sourirent. L’euphorie et l’adrénaline du combat redescendaient, et ils se sentaient soudain très proches, tous les deux.

    « Allons-y, dit Finn. »

    Il sauta au toit suivant, puis à celui d’après, suivi de près par un Meltem qui se sentait bien plus puissant qu’il ne s’était jamais senti auparavant.

    « La magie de Khamsin… lança-t-il à son ami. Je veux absolument l’apprendre ! »

    L’elfe eut un sourire en coin.

    « Eh bien, je crois que les prochains mois vont être riches en enseignements, dans ce cas…

    -Quoi qu’il advienne, je reste ici, moi, affirma Meltem. J’y suis à ma place, et j’ai beaucoup à apprendre… »

    Finn s’arrêta, contempla un instant son compagnon en silence, l’air pensif. 

    « Tu as raison. C’est ici qu’est ta place. Et je serai heureux de découvrir un peu plus Al Jadida et ces djinns du désert avec toi, ami… »

    Soudain, devant eux, un nuage de fumée troubla l’obscurité, et ils eurent tous deux un mouvement de recul.

    « Plus sécuritaires, les toits, vraiment ? grogna Meltem.

    -Tu pensais comme moi… lui reprocha Finn. »

    Déjà, deux djinns se matérialisaient à quelques pas d’eux. Un bruit derrière eux les fit se retourner. Il y en avait là trois autres. Et Meltem commençait à sentir la fatigue peser vraiment sur lui… 

    « On fait quoi ? On court ? proposa-t-il.

    -Droit devant, tout feux tout flammes, acquiesça l’elfe. Notre seule chance réside dans cet affrontement, et il faut souhaiter de tout cœur qu’il soit aussi bref que possible… »

    Son ami hocha la tête. D’un seul coup, ils se jetèrent dans un cri sur leurs deux éfrits qui leur faisaient face. Ceux-ci les attendaient de pied ferme, sabres au clair. Finn émit un bruit très grave, proche du rugissement étouffé, et vomit des cascades de flammes par la bouche. Les monstres se poussèrent de leur chemin, instinctivement, et les deux amis sautèrent. Meltem, épuisé, trébucha en atterrissant de l’autre côté, et bascula en arrière dans un cri. Il ferma les yeux, se prépara au choc. Qui n’eut jamais lieu. Il se sentit soulevé par le dessous des bras et il s’éleva soudain dans les airs. Ouvrant brutalement les paupières, il ne distingua tout d’abord rien d’autre que des mains l’enserrant, dans l’obscurité quasi totale de la nuit. On le déposa sur un toit, et il se retourna vivement. Assez pour voir des ailes se replier dans le dos d’un Finn aux yeux orangés, brillant d’une flammèche dangereuse. Celui-ci lui tendit la main sans un commentaire sur ce qui venait de se passer. Meltem ouvrit la bouche pour parler, l’elfe le coupa.

    « Allons-y. Nous ne sommes pas sortis d’affaire. »

    Ils reprirent leurs acrobaties au pas de course, malgré les questions qui se bousculaient aux lèvres du jeune magicien. Mais bientôt, alors qu’ils sautaient sur un nouveau toit, ils aperçurent autour d’eux une douzaine de nuages de fumée. Presque instantanément, apparurent douze djinns à l’aspect monstrueux, qui les fixaient d’un regard haineux et cruel.

    « On est mal, là… bafouilla Meltem. »

    Il n’était même pas sûr d’être encore capable de faire jaillir la plus petite flamme de son corps épuisé. Il avait passé des portails magiques toute la journée, dut faire face à deux combats éreintants, couru, sauté, usé de ses pouvoirs plus qu’il ne l’avait jamais fait, et il se sentait à bout de réserve. S’il continuait comme ça, il finirait par sombrer dans un coma magique. Ça pouvait tout à fait lui arriver. Et là… il ne donnait pas cher de leur peau.

    Ils se mirent dos à dos, prêts à l’affrontement. Les mains de Finn s’étaient crispées en poings d’où avaient jailli des griffes qu’il serrait si fort qu’elles lacéraient sa propre peau. Il semblait aussi inquiet que lui, pour la première fois de leurs aventures.

    Les djinns avancèrent sur eux dans une suite d’imprécations fielleuses, avec une rapidité effarante. Finn se projeta sur eux, ses griffes en avant, d’où jaillirent des flammes impressionnantes, d’elles, et de sa bouche grande ouverte sur un cri muet. Meltem esquiva les deux sabres qui s’abattaient sur lui en roulant au sol, leva les mains pour en faire sortir également un feu protecteur.

    Ce fut à cet instant qu’un immense tourbillon de vent monta de la rue et s’abattit sur le toit, renversant tous ceux qui étaient debout, les douze djinns qui hurlèrent de stupeur, et Finn, qui eut l’intelligence de s’accrocher au rebord du toit. Prenant son élan, il se balança et sauta à nouveau sur ses pieds, sembla s’ancrer au sol, et s’avança dans la micro-tempête à la recherche de Meltem. Celui-ci s’était aplati au sol, effrayé et désemparé. Les djinns se relevaient déjà, également, mais quelque chose était apparu sur le toit. Ou plutôt, quelqu’un. Yeux brillants, corps écorché de blessures innombrables, air féroce et tout puissant, Khamsin faisait à présent face aux éfrits. Derrière lui, Anîs se posa en douceur sur la terrasse. Ses longs cheveux volant au vent la rendaient plus séduisante encore, mais également plus terrifiante. Elle avait un air d’ange vengeur s’apprêtant à terrasser douze démons de l’enfer.

    « Par la Dame ! laissa échapper Meltem. »

    Ce fut brusquement la débandade. L’arrivée de Khamsin semblait avoir précipité les choses et, dans l’obscurité, une prière retentit soudain, longue plainte mélancolique qui déchira l’obscurité. Elle sembla faire lever le soleil. Celui-ci jaillit brutalement derrière l’homme, l’éclairant d’une foule de rayons d’or qui s’accrochèrent à ses cheveux blonds, l’éclairèrent d’une lumière aveuglante. Les djinns poussèrent un cri déchirant, en chœur, et ils se mirent à fumer, à brûler, comme si la lumière du soleil les terrassait plus sûrement que le Feu lui-même. Sous le regard impitoyable de Khamsin, qui n’avait pas bougé d’une once, statue fière et noble surplombant sa victoire de toute sa gloire, ils se débattirent, se trémoussèrent, et furent bientôt réduits en petits tas de cendres informes.

    Ce fut la fin. La scène sembla d’un seul coup reprendre vie, Finn rejoignit Meltem, poussa un soupir en le retrouvant intact. Celui-ci vit Khamsin se diriger vers eux, mais il était à bout de force, et ses yeux se fermèrent doucement. Il plongea dans une léthargie profonde, qui le conduisit à nouveau dans l’obscurité.
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    « Tu ne sais rien de ce monde où tu as mis les pieds, ami… »

    La voix douce et suave lui fit ouvrir les yeux. Meltem se redressa, croisa le regard d’émeraude, pailleté d’argent, de Lyra. Il réprima un frisson d’exaltation, l’attira à lui, la fit rouler dans l’herbe, dans un rire joyeux. Elle avait laissé échapper un petit cri de surprise quand il l’avait basculé contre lui, mais elle se laissa faire, les yeux brillant de mille paillettes.

    « Tu es là… murmura-t-il d’une voix tremblante.

    -Tu avais besoin de mon soutien… répondit-elle dans un souffle. »

    Il picora son visage souriant de baisers tendres.

    « J’ai toujours besoin de toi, Lyra, tu sais… »

    Elle pouffa.

    « Tu es insatiable !

    -Plus que tu ne le crois. Et tu ne m’as pas encore laissé une chance de te goûter tout à fait… »

    Elle se dégagea dans un rire. Il la laissa se redresser. Elle l’attira à elle, lui fit poser la tête sur ses jambes douces. Il en sentait le moelleux sous l’arrière de son crâne, mais pour une fois, il s’en sentit apaisé. Il avait trop usé de ses forces, là-bas, à Al Jadida, pour penser à autre chose qu’à la douceur du moment.

    « Je t’adore, chuchota-t-il en captant son regard. »

    Lyra, d’une main tendre, caressa ses cheveux, son visage, sa tête. Il ferma les yeux un court instant. Mais il venait de se souvenir des derniers évènements, et il se redressa brutalement.

    « Noah… Finn… Khamsin… Al Jadida! Suis-je donc mort? »

    L’elfe vint se couler dans son dos, passa ses bras autour de son cou, se pressa contre lui gentiment.

    « Non, tu n’es pas mort, ami. Mais ton corps est plongé dans une profonde léthargie, dont tu sortiras bientôt, avec l’aide du Maître du Désert…

    -Du… quoi ?

    -Le Maître du Désert. Ton cousin.

    -Khamsin ? Oui, j’ai vu ses pouvoirs, il est impressionnant. Il est véritablement lié au désert, alors ? »

    Lyra acquiesça gravement.

    « Il en est le cœur, l’âme pulsante, ami… »

    Meltem émit un sifflement impressionné. Puis il se retourna, saisit le visage de l’elfe entre ses mains.

    « Noah… Sais-tu où est Noah ?

    -Parti, ami, soupira-t-elle. Il s’est enfoncé dans le désert, a été englouti par lui, et il n’en sortira pas avant longtemps, je le crains… »

    Le jeune magicien passa sa main sur son visage et dans ses cheveux, désespéré. 

    « Je croyais bien faire… bafouilla-t-il.

    -Tu as fait la seule chose que tu avais à faire, mon bel amour. Tu l’as amené là où il devait être. A présent, et pour l’instant, son destin t’échappe. Il vous a séparé, mais c’est pour le mieux.

    -Pour le mieux ? s’insurgea Meltem. Je ne veux pas être séparé de lui ! Nous sommes comme deux frères, comme les deux doigts d’une même main, nous sommes faits pour vivre côte à côte, traverser ensemble les peines et les joies, les aventures, les dangers, les… »

    Lyra posa un doigt sur ses lèvres, le faisant taire. Elle se coula à ses côtés, approcha son visage du sien, colla son front au sien. Fasciné, il la contempla un instant en silence, avant de l’étreindre avec force, de se pencher plus encore vers elle, d’embrasser sa bouche avec fougue. Leur baiser dura longtemps. L’elfe ne le repoussa pas quand il l’assaillit de sa langue, et Meltem en fut complètement enflammé. Puis, enfin, alors qu’il se sentait apaisé et animé d’un feu nouveau à la fois, elle se redressa, plongea son regard dans le sien.

    « Vous êtes comme deux frères, et vos destins sont liés, le rassura-t-elle. Deux routes qui se séparent finissent toujours par se retrouver, quand l’amitié est forte, et sincère… »

    Meltem secoua la tête, navré.

    « Me pardonnera-t-il jamais ?

    -Il comprendra. Il mûrira. Quand il reviendra, il t’aura pardonné. Il aura certainement beaucoup appris… Traversé nombre d’épreuves, également. Il saura qui il est vraiment. Et cela, quoi qu’il en pense pour l’instant, il te le devra. »

    Le jeune magicien baissa les yeux, chagriné.

    « Je te le promets, insista Lyra. Il saura voir ce que tu as accompli pour lui, et comme ton silence, à un moment où il aurait voulu que tu parles, était un sacrifice de ta part, et à quel point tu n’as pensé qu’à lui à tout instant. Il sortira grandi du Désert, ami. Il aurait été amoindri par une fugue auprès de celles qu’il aime. »

    Meltem hocha la tête en silence. Il se sentait au bord des larmes. L’idée d’avoir perdu son meilleur ami, même si c’était seulement temporaire, le déchirait.

    « Que dois-je faire ? soupira-t-il finalement. »

    Lyra posa sa paume contre la sienne, leurs doigts se lièrent, leurs mains se pressèrent avec fougue et tendresse.

    « Tu as toi aussi beaucoup à apprendre auprès de ton cousin, ami. Reste à Al Jadida. N’en bouge pas. Attends le retour de Noah. Aussi long que cela puisse te paraître, tel est ton destin, Meltem… »

    Elle se redressa, l’aida à se relever à son tour. Le jeune magicien posa une main douce sur la joue de l’elfe, sans la lâcher des yeux.

    « Et toi ? demanda-t-il. Quand te reverrai-je ? »

    Lyra eut un sourire bienveillant.

    « Un jour, ami… Cela aussi, je te l’ai promis. Tu as confiance en moi ?

    -Lûavii, susurra Meltem. Isa sim se ayü imaldya, Lyraviii… » 

    Elle eut un nouveau sourire, ravi, qui illumina son beau visage comme un rayon de soleil. Mais son air se fit grave d’un seul coup.

    « Il est temps de nous quitter, ami, chuchota-t-elle en baisant chacun de ses doigts. On t’appelle… »

    Meltem n’eut pas le temps de répondre qu’il se sentit comme tiré en arrière. Un instant, il vit en image son cousin, au visage impassible, et puis, il ouvrit les yeux et inspira comme un noyé. Au-dessus de lui, les traits toujours couverts de blessures sanglantes de Khamsin s’adoucirent soudain, et l’homme poussa un soupir de soulagement.

    « Par le Très-Haut, Meltem, tu es enfin revenu parmi nous… J’ai bien cru ne jamais y arriver ! »

    Il l’aida à se redresser lentement. Le jeune magicien avait le crâne douloureux, il était toujours épuisé, mais une nouvelle énergie coulait à présent dans ses veines, qu’il reconnut aussitôt. La Puissance insufflée par son cousin. Il en frissonna. 

    Se frottant les yeux, il s’aperçut qu’ils étaient toujours sur la terrasse du toit plat où s’était déroulé le dernier affrontement. Il voulut se lever, Khamsin l’y aida gentiment.

    « Te sens-tu apte à marcher ? lui demanda ce dernier. A rentrer au palais ? Nous y serons plus confortables, nous pourrons manger quelque chose, je suis mort de faim… »

    Il eut un sourire engageant. Meltem acquiesça, le visage fermé. Finn s’avança, lui tendit une main amicale.

    « Je vais t’aider à descendre du toit, d’accord ? lui proposa-t-il d’une voix attentionnée.

    -Ok, répondit Meltem dans un grognement rauque. »

    Il se sentait au bord de la crise de nerfs. Tout ce qu’il avait vécu cette nuit, c’était trop. Beaucoup plus qu’il ne pouvait en supporter. Tandis que Finn le soutenait pour regagner la rue, il laissa ses larmes envahir ses yeux sans chercher à les retenir. Il était beaucoup trop fatigué pour ça.
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    Le trajet du retour parut terriblement long. Meltem tenait à peine sur ses jambes, Finn le soutenait gentiment, mais ça suffisait à peine. Ils franchirent les marches du palais avec un soulagement sans nom. Dès qu’ils eurent passé les portes, une foule de serviteurs se précipita pour les aider. On entendit des « le Maître est rentré ! » rassurés, des murmures, que Khamsin stoppa d’une brève parole.

    « Nous sommes exténués. Préparez-nous un repas conséquent et énergétique. Et laissez-nous de l’espace ! »

    Les serviteurs reculèrent aussitôt, et Khamsin mena ses invités jusqu’à leurs appartements. Il ne semblait pas épuisé, mais pourtant, il devait être éreinté, harassé, à bout de force. Meltem se fit la remarque que c’était là un point commun qu’il avait avec Noah. Jamais son ami n’avait montré aucun signe de faiblesse, comme si c’était une mauvaise chose que de souffrir ou d’être fatigué. Exactement comme son cousin. Celui-ci se tenait, noble et droit, le regard de braise, sur le seuil de la porte, et il les laissa aller s’écrouler sur les sofas sans s’y précipiter pour y trouver un repos bien mérité. Il s’avança calmement, contempla Meltem avec inquiétude.

    « Es-tu blessé ? lui demanda-t-il.

    -Je… je ne crois pas. »

    Il tourna son regard interrogateur vers Finn qui secoua la tête.

    « Tout va bien. Ce ne sont que des estafilades qui guériront aisément. Mais vous, vaillant Khamsin…

    -Je prendrai soin de moi quand le temps sera venu de le faire. »

    Il eut un sourire.

    « Mais je vais aller me changer, pour commencer. Et je pense que vous en avez vous aussi grand besoin. »

    En effet, leurs habits étaient en loque. Pas autant que ceux de Khamsin, qui n’étaient plus que lambeaux, mais tout de même.

    « Je vais vous faire amener des vêtements propres et confortables, affirma ce dernier. Pour ma part, je pars aux renseignements, savoir si l’on a retrouvé des traces de Noah ici, au palais, durant notre petite sortie…

    -Merci… murmura Meltem, au bord des larmes. »

    Khamsin s’agenouilla devant son cousin, le regarda dans les yeux, intensément.

    « Ne t’en fais pas pour lui. Où qu’il soit, il m’a tout l’air d’un homme débrouillard et intelligent, parfaitement capable de prendre soin de lui… »

    Le jeune magicien passa sa main dans ses cheveux, tentant vainement de refouler ses larmes.

    « Je sais… Je n’ai pas peur pour lui… dit-il d’une voix enrouée. »

    Khamsin serra son bras avec chaleur.

    « Il reviendra, promit-il. Ce qu’il a appris ce soir l'a choqué, il a besoin de temps pour se remettre de ses émotions.

    -Je l’ai trahi, Khamsin… Il ne me pardonnera pas… »

    Son cousin prit un air grave.

    « On finit toujours par pardonner. Vous aviez l’air très proches… Il apprendra à accepter. »

    Meltem hocha la tête et essuya ses yeux d’un revers de sa manche sale. Khamsin sourit.

    « Tu es parvenu à te barbouiller le visage encore plus qu’il ne l’était… se moqua-t-il gentiment. »

    Le jeune magicien se détendit un peu. Mais une question lui trottait dans la tête, il décida de la poser.

    « Dis, Khamsin… Suhali… tu l’as aimée, toi aussi, non ? »

    Son cousin se releva en silence, l’air sévère.

    « Allez vous laver un peu et vous changer, dit-il. J’en ai bien besoin, moi aussi. Je vous retrouve tout à l’heure ici, les serviteurs vont amener un bon repas chaud, qui nous fera le plus grand bien. »

    Sans ajouter un mot, il tourna les talons et sortit de la pièce. Finn et Meltem échangèrent un regard profond.

    « Je me demande ce qu’il cache sous sa carapace… murmura le jeune magicien.

    -Cet homme est une énigme, répondit l’elfe. Un combattant et un magicien d’exception, également… Mais surtout, surtout, un chef incroyable. Je l’avoue, il me fascine. »

    Il fixa Meltem d’un air interrogateur.

    « Qu’allons-nous faire, à présent ? Quoi que tu décides, je te suivrai, ami… »

    Le jeune magicien prit le temps de la réflexion.

    « Rester ici, affirma-t-il finalement. Attendre, et voir. Nous avons beaucoup à découvrir, à Al Jadida, beaucoup à apprendre, je crois…

    -Je le crois aussi. Mais… Noah ?

    -Noah a besoin d’espace. De temps. Vous avez tous eu raison, à ce sujet… Il reviendra quand il sera prêt à revenir. J’ai confiance en lui, et en notre amitié. Même s’il ne perçoit pas les choses de cette manière pour l’instant, et qu’il me déteste.

    -Il ne te déteste pas, protesta Finn. Il te tient rigueur de ne rien lui avoir dit, c’est tout…

    -Je sais, soupira Meltem. Mais, même si je n’avais pas vraiment le choix, j’ai commis une immense faute envers lui… J’espère de tout mon cœur avoir un jour le droit de lui dire à quel point je suis désolé… »
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    Khamsin revint une demi-heure plus tard. Changé, lavé, soigné. Il avait le corps strié de grandes blessures et de bandages nombreux. 

    « Comment va Anîs ? demanda Meltem quand il revint.

    -Bien, répondit son cousin. Elle se repose. Elle a reçu plusieurs mauvais coups, qui l’ont passablement affaiblie. »

    Il eut un sourire attristé.

    « La magie des djinns est très puissante, et seule une forme de magie aussi forte peut les amoindrir ou en venir à bout. Ou bien, dans le cas des djinns des villes, le Feu. L’appel à la prière consume tous ceux qui n’ont pas reconnu le Très-Haut, comme l’ont fait nos alliés du désert, et la lumière du jour, épée lumineuse du Tout-Puissant, les terrasse définitivement.

    -Mais pas Anîs ? s’étonna Meltem.

    -C’est quelque chose qui m’échappe encore… avoua Khamsin. Tous les djinns ne sont pas égaux devant ces lois-ci. Mas’ud, le père d’Anîs, qui fut avant elle le chef des éfrits du désert, est mort consumé par les rayons du soleil lors d’un combat contre les mages sombres, au cours de la Grande Guerreix. Les filles de Mas’ud, tout comme beaucoup de génies féminins, ne sont pas touchées par l’astre du jour, elles. Certains de leurs homonymes masculins ne le sont pas non plus, mais c’est compliqué. Anîs, elle, a été la première à se ranger sous la bannière du Très Glorieux. 

    -Le Très Haut, le Très Glorieux… c’est du Dieu d’ici que tu parles, n’est-ce pas ? demanda le jeune magicien. »

    Son cousin hocha la tête.

    « Tu es vraiment devenu un homme d’ici… murmura Meltem.

    -Que croyais-tu ? s’amusa Khamsin. Bien sûr… Ces terres sont miennes, ces pays sont miens, ces croyances sont miennes… »

    A ce moment, un serviteur apparut, suivi de deux autres, tous portant des plats chauds entre leurs mains. Le fumet d’une nourriture alléchante, agrémentée d’épices parfumés, envahit l’air. Meltem sentit son estomac gargouiller. Il était mort de faim.

    Ils s’installèrent tous trois devant les plats, se servirent en silence. Ils commencèrent à manger sans échanger un mot. Meltem se sentit revigoré par la douceur et la finesse de ces mets chauds et délicieux.

    « Merci, au fait, Khamsin… dit-il finalement en relevant les yeux de son assiette.

    -Pour quoi ? sourit son cousin.

    -Pour ton accueil, pour avoir accepté de ne pas tenir rigueur à Noah pour son comportement déplacé, pour nous avoir accompagnés dehors malgré les djinns, et nous avoir sauvé la vie… Pour tes conseils et ta gentillesse, aussi… »

    Khamsin secoua la tête, l’air égayé.

    « Tu n’as pas besoin de me remercier pour tout ça, tu sais… Quoi de plus naturel ? Vous êtes magiciens, il était normal que je vous accueille à Al Jadida. Et puis, tu es comme un petit frère, pour moi, Meltem… croyais-tu que j’allais te laisser risquer ta vie tout seul, dans les rues dangereuses de la ville, en pleine nuit ? »

    Le jeune magicien baissa les yeux un instant.

    « Ce que tu as accompli… continua-t-il. J’aimerais apprendre ta magie, Khamsin. Crois-tu que nous pourrions rester ici un moment, Finn et moi, et suivre tes enseignements ? »

    Son cousin acquiesça chaleureusement.

    « Avec grand plaisir, affirma-t-il. Finn et toi êtes les bienvenus ici, et ce pour aussi longtemps que vous le souhaitez. Et je vous enseignerai mon savoir, si le cœur vous en dit. Vous pourriez rencontrer ici d’autres magiciens qui ont beaucoup à vous apprendre…

    -Anîs, par exemple, souffla Finn. Elle m’a beaucoup impressionné.

    -Anîs, approuva Khamsin. Mais aussi Alizée, qui a appris, énormément, depuis qu’elle est arrivée à Al Jadida. Et d’autres, également. Vous verrez. L’Ecole est riche de magiciens d’exception, qui ont accepté d’apporter leur savoir à tous ceux qui veulent étudier la Magie.

    -Il me tarde de voir votre Ecole… de découvrir tout ce que vous avez créé, ici ! s’exclama Meltem. C’est juste… fabuleux. Ce que vous avez accompli. »

    Khamsin eut un sourire en coin.

    « Attends d’avoir vu les choses en vrai, avant de t’enthousiasmer… Il reste beaucoup à faire, tu sais. Vraiment beaucoup.

    -Oui, c’est ce que j’ai compris. D’après Gwalarn, depuis la Grande Guerre, vous êtes complètement bloqués entre les murs d’Al Jadida, et votre progression a stoppé.

    -C’est tout à fait vrai.

    -Combien êtes-vous, ici, de magiciens ?

    -Avec les enfants en âge d’aller en cours, une bonne centaine.

    -C’est énorme ! s’exclama Meltem.

    -Ce n’est rien comparé à tous ceux qu’il nous reste à découvrir… »

    Khamsin soupira. Il semblait préoccupé par la situation.

    « Tu as renoncé ? demanda Meltem.

    -A faire en sorte que chaque magicien de ce monde puisse considérer Al Jadida comme sa patrie ? Non, jamais…

    -Mais tu as tout de même baissé les bras, fit Alizée en pénétrant dans la pièce, le visage sévère.

    -Nous n’allons pas reparler de cela maintenant, dit fermement Khamsin. Nos invités sont épuisés, et le sujet est tout à fait inopportun. Et tu sais que je n’ai rien fait de tel. »

    La jeune femme eut une grimace agacée.

    « Je sais, je sais, notre protection, notre sécurité avant tout… Mais à mon avis tu trahis la mémoire de tous ceux qui se sont battus pour créer ce monde et sont morts pour nous au cours de la Grande Guerre.

    -Alizée, ça suffit ! gronda Khamsin.

    -N’empêche, tu sais que j’ai raison, insista la jeune femme, les mains posées sur les hanches dans un mouvement provoquant.

    -J’ai dit ça suffit ! aboya son oncle. »

    Elle se tut, non sans lui tirer la langue dès qu’il se détourna d’elle. Ne l’ayant pas vu, Khamsin n’en fut pas outragé, mais Meltem étouffa un petit sourire amusé. Ces deux-là semblaient former une équipe de choc. Une équipe qui avait su construire Al Jadida, avec l’aide d’autres, évidemment. Mais ils étaient le cœur et l’âme de la cité des magiciens. En cet instant, cela lui sembla très clair. Alizée avait gagné sa place ici, et elle était presque l’égale de Khamsin…
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    Noah n’avait pas été retrouvé dans le palais. Meltem s’en était douté, évidemment qu’il ne s’était pas caché quelque part au détour d’un couloir, ce n’était pas le genre de son ami… Non, très certainement, il avait quitté le palais, couru jusqu’au portail, hésité à le franchir… Mais le jeune magicien était certain qu’il avait eu la présence d’esprit de ne pas revenir en arrière. Il était persuadé qu’il s’était enfoncé dans le désert. Son Père-fée, Léthé, lui avait affirmé qu’il aurait des enseignements à y recevoir. Meltem avait toujours pensé que ce serait auprès de Khamsin. Il croyait toujours qu’il aurait beaucoup de choses à apprendre au contact de son cousin, mais il comprenait, à présent, que Léthé avait voulu parler, véritablement, des sables en eux-mêmes.

    Ce que Noah y trouverait, Meltem l’ignorait. Il savait que c’était entre lui et le Désert. Khamsin l’avait affirmé, il l’avait senti en sécurité, et il avait promis qu’il reviendrait en vie. Un jour. Un jour… ça semblait soudain infiniment long. Le jeune magicien prenait la mesure de ce que ça signifiait. Il ne reverrait son ami avant un long moment. Et ça l’affectait profondément. 

    Cependant, après avoir dormi tout son saoul, il parvenait à présent à prendre du recul sur la situation, et à en voir le positif. Noah était venu jusqu’ici pour apprendre, et pour, en découvrant les mystères de sa propre magie, se maîtriser. Les derniers évènements, qui l’avaient vu s’enflammer plus ou moins sans qu’il le veuille, les avaient inquiétés, Finn et lui. Avec la perspective d’un voyage initiatique au cœur du grand désert, Meltem espérait de tout son cœur que son ami y apprenne à se contrôler. A prendre possession de ses puissants pouvoirs.

    Et surtout… qu’il y trouve la paix. Peut-être qu’un ermitage, une retraite dans le désert lui permettrait d’apaiser son cœur, et d’accepter la situation. D’y voir une lueur d’espoir pour le futur, et de se concentrer sur le présent…

    Meltem n’avait aucune crainte pour la sécurité de Noah, en vérité. Il connaissait son ami mieux que personne, il le savait intelligent, dégourdi, astucieux, et plein de ressources. Il saurait se débrouiller, dans le désert. Trouver de l’eau, de la nourriture, survivre aux tempêtes de sable que Khamsin avait évoquées, quelques jours après leur arrivée. Non, vraiment, il ne s’inquiétait pas. Du moins, pas pour ça.

    Pour ce qui était du poids qui troublait son cœur… eh bien, le jeune noir avait sans doute encore beaucoup de chemin à parcourir avant de trouver la paix de l’âme et de l’esprit. Peut-être même que, loin de Suhali, et de Tasuma, à présent, également, il ne la trouverait jamais. Mais il devrait apprendre à se reconstituer un masque. La vie était parfois faite de frustration et d’épreuves. C’était ainsi. On était bien obligé, pourtant, de continuer à avancer… et, au bout du chemin, il y avait généralement la lumière. C’était elle, qui nous guidait. Elle qui nous mouvait. Elle qui nous donnait la force de continuer à avancer…

    Oui, Noah reviendrait. Un jour. Il reviendrait changé. Plus puissant, sans doute plus serein, également. Quand le moment serait venu. Meltem avait décidé de l’attendre, ici, à Al Jadida. Finn resterait à ses côtés. Après tout, ils avaient tout le temps du monde…

     

    


19

    La souffrance aveuglait Noah. Des larmes de rage brouillaient sa vue, mais il s’en fichait. Il n’avait même pas pensé à essuyer ses yeux, ses joues couvertes de pleurs. Rien d’autre ne comptait que cette immense douleur tout au fond de lui, qui le transperçait violemment. Tout se mélangeait dans sa tête : la nouvelle de sa paternité, l’évocation de cette petite fille qui était le fruit de son amour pour Suhali, qui était née, là-bas, à Naÿl, loin, si loin de lui, la présence de Khamsin, cet ancien amant tant aimé de la femme de sa vie, et surtout, surtout, la trahison de Meltem. Celui-ci se disait son ami, mais en cet instant, Noah le détestait presque autant que Khamsin. Jaloux, frustré, malheureux, blessé, il ne cherchait pas le moins du monde à relativiser, à canaliser ses pensées. Alors qu’il traversait au pas de course les ruelles d’Al Jadida, il avait envie de tuer autant que de mourir. Que tout s’arrête… Que son cœur cesse de saigner. Ça le rendait fou… Complètement fou.

    Il ne rencontra rien ni personne sur son passage, que l’obscurité de ruelles mal éclairées par les lunes moqueuses qui observaient sa fuite dans un silence sépulcral. A croire que cette cité était morte…

    Il arriva aux portes de la ville décidé à regagner son monde, à rentrer à Naÿl, à aller clamer Suhali et Tasuma. Il se moquait bien de Hans, il ne faisait pas la taille face à la détermination de Noah.

    Les portes étaient fermées. Quoi de plus normal, en plein milieu de la nuit… Le jeune noir étudia le mur d’enceinte d’un regard de connaisseur. Il avait autrefois si souvent fait ce genre de dangereuses ascensions. Il n’avait pas perdu son agilité. Au contraire. Et il était bien décidé à passer, coûte que coûte. Il s’essuya les yeux d’un revers de main, puis entama la périlleuse montée. Ses doigts cherchaient à tâtons des prises invisibles, que la plupart auraient même trouvées inexistantes, mais qu’il savait, lui, saisir avec une dextérité exceptionnelle. Ses pieds parfaitement placés adhéraient à la pierre du mur, calé par d’infimes dépressions ou de minuscules corniches sur lesquelles reposait tout son poids. Léger, dynamique, leste, Noah grimpait rapidement, sans se soucier du vide qui se creusait sous lui, de la dangerosité de l’opération. N’importe qui l’aurait traité de fou. On n’y voyait même pas assez pour distinguer le relief du mur sur lequel il avançait inexorablement, sans la moindre crainte. 

    Il ne buta pas une fois, n’eut pas un mouvement d’appréhension, ou de doute. Ses mains s’agrippèrent finalement au sommet des remparts, et il se hissa d’un mouvement vif jusque sur le chemin de ronde. Plus loin, un poste de garde. Un soldat le fixa un instant avec une surprise apeurée puis, décidant finalement que c’était bien un simple homme, qu’il avait en face de lui –et non un de ces terribles djinns des villes- il sortit et héla Noah.

    « Halte-là ! Il est interdit de… »

    Le jeune noir n’avait pas envie de discuter, ou de se voir perturbé par un imbécile de garde. Il se jeta sur lui, lui envoya un grand coup de pied dans le ventre. Le soldat étouffa un « outch ! » douloureux, mais déjà, Noah levait le pommeau de son épée et, d’un geste sec, précis et brutal, il assomma son adversaire. Il lui jeta un regard brûlant, avant de le tirer dans le poste avancé et de l’y enfermer. Dans la pièce, il y avait une longue corde. Il la saisit, l’attacha aux remparts, et entreprit une descente bien plus aisée que la montée. Finalement, il sauta, posa ses pieds sur les pavés du chemin menant au désert. Sans un regard pour la blanche cité qu’il venait de quitter, Noah s’enfonça dans les sables sans hésiter. Quitter Al Jadida. Rejoindre Suhali et Tasuma. Trouver la paix qu’il cherchait depuis si longtemps. Plus rien d’autre ne comptait, à présent…

    Il marcha jusqu’au portail, le toucha d’une main tremblante. De nouvelles larmes avaient envahi ses yeux, troublant sa vue, brûlant ses yeux rougis. Il ne pensait qu’à elles. Les femmes de sa vie. Et bientôt… après ce long voyage qui le mènerait jusqu’à Naÿl… il les retrouverait. Il ne les quitterait alors plus jamais.

    Un bruissement se fit derrière lui, léger comme un souffle, et il se retourna d’un bond, la main sur la garde de son épée. Un homme se tenait devant lui. Il était vieux, si vieux que Noah ne pouvait deviner son âge. Il semblait aussi âgé que le désert lui-même, à vrai dire… Il avait un visage parcheminé de rides, tanné par le soleil brûlant. Son crâne ne possédait plus guère de cheveux, tout juste quelques mèches, blanches, longues, éparses, laissant apercevoir la peau hâlée et ravinée en dessous. Il portait une fine barbe immaculée, qui touchait presque le sol. Ses yeux étaient d’un bleu clair, dont Noah percevait l’éclat même dans l’obscurité. Vêtu d’une grande robe, il tenait à la main un bâton à l’aspect torturé, sur lequel il s’appuyait.

    « Es-tu sûr ? demanda l’homme avant même que le jeune noir ait eu le temps de réagir ou de parler. Es-tu sûr que c’est là ce que tu dois faire ?

    -Qui êtes-vous ? bafouilla Noah.

    -Cela t’importe peu. Mais toi… qui es-tu ? Es-tu cet homme faible et perdu qui renonce à la première épreuve ? Ou bien es-tu le Fils de Léthé, son véritable et unique héritier ? »

    Le jeune noir tourna son regard vers le portail.

    « Je… bafouilla-t-il. »

    Il lança un nouveau coup d’œil à l’homme et eut un geste de stupeur. Il avait disparu. Ne restait plus rien que les dunes mouvantes, auxquelles le vent imprimait un mouvement élégant, gracieux, souple et irrégulier. Rien que l’obscurité qui l’entourait, et semblait l’appeler. L’appel du Désert… Etait-ce donc seulement réel ? Il contempla un instant, à nouveau, le portail, avec désespoir. Les larmes avaient recommencé à couler le long de ses joues.

    « Je reviendrai… souffla-t-il en fermant les paupières. Suhali… Tasuma… Je vous aime. Mon destin m’attend. Je sais qu’il vous rendra fières de moi. »

    Alors, il se détourna douloureusement et se remit en marche. Suivant la direction dans laquelle était apparu le mystérieux vieil homme. Le désert l’entourait, l’avalait, l’engloutissait. Il savait qu’il n’avait pas le choix. Il était là où il devait être. Et il était prêt.

    L’aventure continue… 

    Ne manquez pas la suite des péripéties de Meltem, Noah et Finn dans l’Episode VIII d’Enfants des Fées,
« Le Fils des Flammes »

  
Résumé des précédents épisodes

    


Episode 1
Pacte de Sang

     

    Meltem est un jeune Alk Tempoh qui a soif de découvertes et d’aventure. Lorsqu’il rencontre Noah, un chevalier à la peau noire de son âge, à Naÿl, il en devient instantanément son ami. Inséparables, les deux jeunes hommes parlent de voyages, mais aussi d’amour…

    Noah est tombé passionnément amoureux de la sœur de Meltem, qui devient rapidement son amante. Mais celle-ci est mariée à un autre, un homme qu’elle aime et qu’elle ne souhaite pas quitter, même pour son fougueux ami. Lorsqu’un beau jour elle le quitte, brisant son cœur dans sa cruauté, le jeune noir en devient fou de douleur… C’est alors que son ami lui propose de quitter Naÿl et d’aller à l’assaut du monde… Noah accepte.

    Pourtant, Meltem quittera son village le cœur aussi douloureux que celui de son compagnon. Juste avant son départ, il a rencontré, dans les bois, une elfe, d’une beauté et d’une grâce foudroyante. Sans même la connaître, à peu eut-il croisé son regard, qu’il en est tombé désespérément amoureux… Partir, quitter Naÿl, s’éloigner de l’elfe qui l’a fui mais à laquelle il se sait, intuitivement, lié, est une déchirure. Mais il sait que c’est là la juste chose à faire…

    En cours de route, Meltem apprend par son ami que Suhali l’a quitté parce qu’elle était enceinte… certainement de son enfant. Noah est dévasté par l’idée même d’avoir perdu à la fois la femme qu’il aime… et peut-être son propre bébé. Mais Suhali a choisi, et Meltem parvient à convaincre son ami qu’il est trop tard pour faire demi-tour…

    De passage à Tyr, petit village où Meltem rencontre le frère de son père et sa famille, il découvre des histoires qu’il ignorait sur Tracy Deathmort, le héro de son enfance. Les deux jeunes voyageurs décident alors, malgré l’hiver, le froid, et la neige qui menace, d’aller découvrir les Monts Noirs, montagnes dangereuses et glaciales, afin de marcher sur les pas du maître-sorcier…

    En chemin, ils découvrent la Grottes des Amoureux, grotte où Tracy et son amante, la reine des elfes sylvains, Aurda, vécurent l’extase des corps et des âmes. C’est là qu’au cours de la nuit, les portes du rêve s’ouvrent sur un univers magique, où Meltem peut retrouver Lyra, son elfe, et lui parler… Elle lui offre une broche magique, lui promet qu’un jour, ils seront réunis, au grand bonheur du jeune homme.

    Les deux voyageurs entament l’ascension des Monts Noirs, qui s’avère plus difficile encore que prévu. Entre tempêtes de neige et attaque de gobelins, ils se retrouvent bientôt perdus, blessés et désespérés de jamais sortir vivants de cet enfer blanc… C’est alors qu’ils décident qu’il est temps de reprendre vers le nord, et de tenter de regagner les Terres de Nord, d’où ils viennent pourtant, renonçant alors à leur projet de traversée. Au détour du chemin, ils sont bientôt assaillis par des elfes noirs. Ceux-ci semblent décidés à les capturer ou à les tuer, et Meltem et Noah se préparent à les combattre jusqu’à la mort… quand, dans un éclair, un étrange personnage tombe du ciel juste devant eux. Alors qu’il se relève et s’étonne de la situation, les elfes noirs passent à l’attaque…

     

    


Episode 2
Finn

     

    Après leur victoire contre les elfes noirs, Meltem, Noah et Finn, ayant décidé de continuer leur voyage ensemble, sortent des Monts Noirs pour gagner le Lantion et sa capitale, Derto. Les deux premiers se posent beaucoup de questions sur le mystérieux elfe qui les accompagne à présent et refuse de leur révéler son passé et sa véritable nature, mais ils apprennent à lui faire confiance et apprécient sa présence au sein de leur groupe.

    A Derto, Meltem entreprend de dessiner les peintures découvertes dans les tunnels sous les Monts Noirs, et notamment ce lac merveilleux d’où semblaient jaillir des bébés-fées et qui l’a énormément interpelé. 

    Lors d’une sortie en ville, ils apprennent qu’auront lieu quelques jours plus tard des joutes. Meltem convainc Noah d’y participer. Armé de pied en cap, fier et complètement transfiguré, le jeune noir accepte le défi et prouve encore une fois son immense valeur en gagnant sur tous les tableaux : le chevalier des fées remporte autant la victoire à cheval qu’à l’épée, et il devient, à peine découvert, une véritable légende à Derto. Le roi souhaite le couvrir de gloire ; Noah refuse. Alors que Meltem craint que son ami ne change d’optique et ne souhaite rester derrière, ayant la possibilité de trouver ici une place d’honneur confortable, celui-ci affirme haut et fort qu’il ne veut pas réintégrer son ancienne vie de chevalier et qu’il souhaite plus que tout continuer à parcourir le monde avec ses compagnons.

    Tandis qu’ils fêtent dignement les victoires du jeune chevalier des fées à leur auberge, une femme vient les trouver et les supplie de l’aider à sauver son fils, prisonnier de brigands. Les trois voyageurs acceptent de l’aider, mais il s’avère que l’aventure est un traquenard, et ils se retrouvent à leur tour capturés.

    Se libérer est un jeu d’enfant. Noah propose la fuite, Meltem refuse, ne souhaitant pas laisser ses possessions derrière lui. Son ami crée alors une diversion, tandis que Finn et le jeune magicien partent à la recherche de leurs affaires ; en chemin, ils découvrent un garçon captif et le libèrent. L’elfe fuit avec l’enfant, tandis que Meltem va aider Noah qui semble en difficulté. Quand il arrive dans la salle, il assiste à une scène stupéfiante : le jeune noir, maintenu par deux hommes, reçoit un coup de poing d’un troisième. Il se met alors dans une colère folle et une explosion de magie jaillie de lui projette les bandits contre les murs, raides morts. Meltem comprend alors que son ami est, comme lui, un magicien qui s’ignore… La révélation est bouleversante.

    La mère de l’enfant captif s’avère n’être autre que la femme qui les a trahis. Elle leur explique son histoire, raconte que les bandits les connaissaient avant la victoire de Noah, alors qu’ils étaient encore de parfaits inconnus, et les remercie pour leur aide.

    Les trois amis décident de retourner à la maison de leurs ravisseurs pour tenter d’en apprendre plus. Ils filent un bandit, qui quitte la cité et gagne une grande forêt. Ils assistent alors à une étrange conversation : le brigand a rejoint une femme encapuchonnée, qui le dispute pour son échec. L’homme lui tend alors des fioles qu’il dit pleines de sang ; Meltem, Noah et Finn croient comprendre qu’il s’agit du leur… La femme semble satisfaite, mais elle tue le brigand avant d’enfourcher son cheval. Avant de disparaître, elle lance un sort qui envahit la place d’une fumée grisâtre. Dans son mouvement, sa capuche tombe, et les trois amis découvrent qu’il s’agit là d’une magnifique elfe noire…

    Ils n’ont pas le temps de réagir qu’elle a déjà disparu. Ils sont troublés et effrayés par la créature, mais Noah propose de ne pas la laisser s’échapper. Hélas, le sort qu’elle a lancé semble avoir fait disparaitre toute trace d’elle et de son cheval, et avoir brouillé les pistes… ils se rendent alors compte qu’ils ne savent même plus où ils sont… ni comment sortir des bois. L’elfe noire s’est échappée, et eux, ils sont perdus…

    


Episode 3
Noah

    En cherchant à retrouver leur chemin au cœur du bois d’Estregor, Meltem, Noah et Finn rencontrent une jeune femme, Ninon, qui les mène jusqu’à son campement. Ils découvrent alors une véritable vie cachée dans la forêt, où une bande de rebelles menés par le très courageux Thomas de Brenduy a trouvé refuge. Ce sont des hommes, des femmes et des enfants qui luttent contre les actions injustes et cruelles du terrible roi du Lantion. Accueillis, nos trois amis découvrent au sein de cette communauté une générosité et une amitié sincères, et ils décident de rester un moment auprès de leurs hôtes, qu’ils aident et soutiennent comme ils le peuvent. Mais les pulsions de Noah se montrent difficiles à juguler face aux assiduités aguichantes de la jolie Ninon… et lorsqu’il cède au désir de son corps, il en éprouve une profonde culpabilité, précipitant leur départ pour l’Ilinili…

    De retour à Derto, ils s’aperçoivent que toutes leurs affaires ont disparu. Toutes, sauf les dessins de Meltem, qu’il récupère avec soulagement. C’est donc moins bien équipés qu’ils ne l’auraient souhaité qu’ils repartent à l’aventure. Leur but : rejoindre la Maison de Kadya, la Gardienne des Origines. Là-bas, ils espèrent bien avoir des réponses à leurs nombreuses questions concernant le passé de Noah. Celui-ci s’est révélé être en vérité un magicien, et tout le monde le soupçonne d’être le fils de Léthé, l’Esprit Primordial des Flammes…

    Pourtant, la Gardienne des Origines refuse de leur raconter l’histoire du jeune noir, tout comme elle refuse de leur dire qui il est véritablement. Déçus, ils se résignent pourtant à gagner les Marécages féériques, où Kadya leur a promis qu’ils trouveraient des embryons de réponses.

    Dans les marais, ils cherchent les fées. Elles s’avèrent difficiles à trouver, et une étrange menace, faite d’ombres et de silence, les effraie et les pousse à quitter le lieu. Alors qu’ils s’apprêtent à renoncer à leur quête, ils découvrent les fées au détour d’une mangrove. Celles-ci acceptent de leur dire ce qu’elles savent, à une condition tout de même : les trois amis devront d’abord les libérer des Ombres, créatures mystérieuses qui les dévorent et menacent de toutes les faire disparaître … 

    Seule solution pour combattre les monstres de cauchemar, quitter ce monde et projeter leurs esprits dans un tout autre univers, un univers onirique, glauque, étrange et dangereux, ressemblant par bien des points aux marécages où leurs corps sont restés… Alors qu’il gagne ce monde le premier, Meltem y rencontre Lyra, qui le prévient qu’il risque sa vie en ce lieu périlleux. Elle le supplie de la laisser les accompagner dans leur quête, et le jeune magicien accepte à regret. Il est heureux qu’elle soit à ses côtés, mais il craint qu’il ne lui arrive malheur…

    Les quatre amis cherchent les Ombres, et les vainquent dans un combat terrible qui voit disparaître Finn et mettre en grand danger Noah. Celui-ci n’est sauvé que grâce à une explosion de sa propre magie, incontrôlable mais salvatrice. Dans le ciel, Meltem voit passer un grand dragon. Il se questionne plus que jamais au sujet de Finn…

    Les monstres ayant disparu, Meltem et Noah doivent regagner leur monde, mais le jeune magicien est déchiré à l’idée de quitter à nouveau Lyra. De retour dans les marécages, ils s’aperçoivent que le corps de Finn a disparu… Ils le retrouveront pourtant plus loin, épuisé mais en vie, à leur grand soulagement.

    Ayant vaincu leurs adversaires, les trois amis rencontrent à nouveau les fées, qui les remercient abondamment. Pourtant, une nouvelle déception les attend ; les petites demoiselles ignorent la véritable identité de Noah… Elles les aiguillent vers le Lac de la Création, à la frontière des Monts Blancs, indiquant que c’est là que naissent les fées, là qu’ils trouveront, également, les Esprits Primordiaux, qui pourraient enfin répondre à leurs questions…

    C’est alors qu’ils s’aperçoivent que les dessins de Meltem représentent, en vérité, une grande carte. Une carte qui mène directement au Lac de la Création…

    


Episode 4
Origines

    Nos trois amis sont sortis des Marécages féériques, où ils ont découvert que, pour en savoir plus sur le passé de Noah, ils devront gagner les Monts Noirs, au cœur desquels se cache le Lac de la Création, lieu d’où jaillissent les fées. Ils pourraient y trouver les Pères Primordiaux…

    Ils se lancent donc dans une nouvelle ascension de ces terribles montagnes, découvrent Khargazdûm, la cité des nains. Ils y font la rencontre d’un étrange guerrier du peuple des montagnes. Tralin n’est pas un nain comme les autres. Il fuit l’agitation des tavernes peuplées par ses frères d’armes, se complaît dans une consommation excessive d’alcool, ne semble pas détester les elfes comme le font les autres nains. C’est un homme blessé, qui a perdu, cinq ans plus tôt, son fils aîné lors d’un affrontement contre des orcs. Depuis, il n’est plus le même. Il a perdu goût à la vie… Mais étrangement, il se prend d’affection pour les trois jeunes voyageurs intrépides. Il décide de les aider et de les accompagner dans la suite de leurs péripéties.

    C’est donc à quatre qu’ils prennent la route pour atteindre le pied des Monts Blancs, où se love le Lac de la Création. Ils y parviennent après de dangereuses aventures. Meltem et Noah sentent alors qu’ils sont bien là où ils devraient être. Ils décident de plonger dans le lac couvert de brumes aux couleurs pastel, de se diriger vers ce qui semble en être la source. 

    En nageant dans le lac, ils se perdent de vue. Meltem se retrouve seul, et perplexe. Alors qu’il plonge sous l’eau, il découvre une grotte sous-marine, qu’il décide d’explorer. Il parvient alors dans une caverne dont les murs sont recouverts d’améthystes, dont une partie prend soudain une forme vaguement humaine… et c’est ainsi qu’il se retrouve devant Eol, le Père des fées du Vent, son propre arrière-grand-père. Celui-ci lui confirme que Noah est bien le fils de Léthé, l’Esprit des Flammes. Il lui parle d’un monde nouveau, qui se prépare. Un monde où les Enfants des Esprits, à ce jour tous nés (un pour chacun des Pères Primordiaux), pourraient avoir un rôle réellement important à la tête des Alks Tempoh… 

    Meltem est ébahi par les révélations de son ancêtre, mais il n’est pas au bout de ses surprises. Eol évoque un sixième Esprit Primordial, le Père des fées du Fer, dont la fille n’est autre que… Jizya, l’elfe noire, la sorcière de la forêt ! Celle dont Meltem rêve à présent chaque nuit, celle qui a su, à travers les brumes des songes, créer avec lui un lien dont il ne parvient à se défaire… Talos, Père des fées du Fer, ne souhaite pas participer à la création du monde dont ses « frères » rêvent. Il serait peut-être même leur ennemi… et sa fille ne saurait être de leur côté, à eux. Eol conseille à Meltem de s’en méfier… Le jeune magicien, perdu, affolé et suffoqué par toutes ces informations, quitte son arrière-grand-père passablement agité. Incapable de penser à autre chose qu’à l’elfe noire, il se noie dans les eaux du lac. Alors qu’il est en train de mourir, il se retrouve dans le monde des rêves, aux côtés de Jizya qui, pour la première fois, lui parle. Leur relation s’en trouve changée. Plus forte. Il prend alors conscience qu’il la désire, qu’il souhaite rêver d’elle, l’avoir à ses côtés, la posséder. Et ce, malgré son amour pour Lyra. Lyra dont il n’a pas eu de nouvelles depuis les marais…

    Alors qu’il sombre définitivement dans l’inconscience, Meltem est sauvé de la noyade par Noah, qui le ramène au bord du lac. Si les deux amis échangent sur ce qu’ils ont appris auprès d’Eol et de Léthé –le père de Noah- Meltem se refuse à évoquer Jizya à son compagnon. Il a trop peur de le voir se moquer de lui, ou bien le disputer…

    Au soir, ils regagnent leur campement, où Finn et Tralin les attendent. Ils leur raconteront vaguement les révélations des Esprits Primordiaux, notamment le rôle qu’auront à jouer les fils et filles des Pères des fées dans le futur –rôle qui inquiète Noah, ce dernier se montrant peu prêt à devenir un chef, même aux côtés des autres Enfants des Esprits. Les quatre voyageurs regagnent finalement Khargazdûm, où Tralin décident de les quitter pour rentrer chez lui. C’est avec beaucoup de peine que les trois jeunes gens laissent leur joyeux et valeureux compagnon derrière eux… mais ils ne peuvent plus s’attarder. L’hiver approche, et ils se sont promis de descendre au sud, vers Strydille, le pays d’Amune le Sage, et la Maison des Mages Blancs. Il leur reste un long trajet à accomplir pour y parvenir…

    


Episode 5
Elfes

    A peine sortis des Monts Noirs, les trois amis dirigent leurs pas vers Brem, Ôo, et les villes humaines dont ils ont presque oublié l’agitation et l’énergie si joyeuse et bruyante. Ils comptent bien profiter de cette animation pour se changer les idées après toutes leurs aventures, et se reposer un peu de leur dure ascension des montagnes…

    Mais c’est sans compter sur les rêves de Meltem. Chaque nuit, à présent, Jizya, l’elfe noire, vient le retrouver dans ses songes. Le jeune magicien a beau protester, elle continue de lui affirmer qu’elle n’est là que par sa volonté à lui… Et quelque part, Meltem sait qu’elle dit la vérité. Il a envie de la voir, de la toucher, d’être près d’elle. Il sent qu’il se perd peu à peu dans les brumes d’une folie passionnelle contre laquelle il n’a pas vraiment envie de lutter, et dont il ne veut parler à personne… Et Lyra, elle, il ne l’a pas revue. Ce qui affaiblit sa volonté. Il sait qu’elle a un peu peur de la force qui le pousse vers elle… mais son absence est une terrible souffrance dans le cœur du jeune Alk Tempoh, qui se voit moins fort chaque nuit pour lutter contre Jizya…

    En chemin, alors qu’ils parlent de la cité elfique de Silmil, Finn avoue et raconte que sa famille est liée à celle du roi des hauts-elfes, et que, si Meltem et Noah le souhaitent, il pourraient très bien diriger leurs pas vers la forêt d’Elen pour en visiter le cœur caché… enthousiastes, ses deux amis acceptent volontiers, et ils repartent bientôt tous trois pour Silmil.

    C’est là qu’ils découvrent les merveilles des elfes, la beauté de leur ville atypique autant que leur sagesse, et leur magie. Accueillis par Samal, roi des hauts-elfes, ils sont les bienvenus dans Silmil, et participent activement à la vie paisible du lieu. Meltem et Noah s’intéressent à la magie elfique, et le premier apprend alors qu’il existe bel et bien une magie dite « onirique », qui permet de contrôler les rêves. Il pense alors à Lyra, à ses pouvoirs, à sa capacité à traverser la brume des songes pour le rejoindre dans un monde bien à eux… et il prend la décision d’apprendre absolument cette magie-là.

    Quant à Finn, ses deux amis découvrent qu’il est très proche de la famille du roi, si proche qu’il est même éperdument amoureux de sa fille, la belle Isildya. Les deux Alks Tempoh en plaisantent, même si, au fond, ils sont stupéfaits et heureux d’apprendre les sentiments de leur compagnon pour la jeune elfe. Ils le poussent à lui en parler, quand Finn croit que son amour est impossible, car il se considère comme le neveu du roi –ce qu’il n’est pas véritablement, comme le lui font remarquer Meltem et Noah.

    Meltem découvre également à Silmil tout autre chose. Le roi Samal l’invite dans son bureau pour une longue conversation, au cours de laquelle il lui révèle que les hauts-elfes ont commencé un exil vers une île magique, inaccessible aux Hommes. Le jeune magicien apprend cette nouvelle avec beaucoup de peine, il n’imagine pas le monde après le départ des hauts-elfes. Cela lui semble terne, et sans saveur. C’est alors que Samal lui parle d’une nouvelle race émergente, évoque un futur où d’autres peuples auront grandi en Pouvoir et rendront la Magie au monde… faisant écho aux paroles d’Eol, il affirme que les Alks Tempoh, dirigés par les Enfants des Esprits Primordiaux, auront un jour le contrôle et la garde de la forêt de Laurië, et qu’ils prouveront au monde qu’ils sont un véritable peuple, uni et puissant, héritiers des savoirs des elfes sylvains…

    Après leur visite chez les hauts-elfes, les trois compagnons reprennent la route pour gagner Strydille. Ils veulent découvrir la demeure d’Amune le Sage, espèrent même rencontrer le vieux Mage Blanc… Mais ce dernier n’est pas chez lui. Les voyageurs déposent pourtant leurs bagages pour trois semaines, trois semaines au cours desquelles Meltem entreprend d’enseigner la magie à Noah. Celui-ci fait d’immenses progrès, très rapides. Au grand contentement des deux jeunes gens.

    Le jeune magicien profite également de leur étape pour se plonger dans l’étude intensive de la magie onirique. De plus en plus perturbé par ses rencontres nocturnes avec Jizya, il rêve aussi de revoir Lyra, dont il n’a pas eu la moindre nouvelle. Alors qu’il sort une fois de plus d’un songe au cours duquel il échange avec l’elfe noire des étreintes passionnées, il rencontre Amune le Sage, qui lui conseille de parler avec Noah de son « problème ». Quoiqu’hésitant, Meltem finit par décider qu’il est grand temps qu’il se reprenne, et il va trouver son ami, se livre à lui. Celui-ci le motive à aller trouver Lyra, à lui demander de l’aide pour se guérir de Jizya.

    C’est ainsi que Meltem entre dans le monde onirique et y retrouve l’elfe sylvaine avec soulagement. Elle lui apprend qu’elle n’osait pas se rapprocher de lui par crainte de succomber au feu ardent du jeune homme, ce qui rend Meltem aussi heureux que frustré. Il lui fait alors part de sa rencontre avec Jizya, à mi-mots, lui demande son aide. Elle lui offre une boucle d’oreille en pierre de lune, dans laquelle elle a soufflé un sort, et qui est censée bloquer ses rêves de l’elfe noire s’il la porte.

    En se réveillant, il va trouver Noah, avoue qu’il a du mal à accepter de laisser Jizya derrière lui. Mais, grâce aux conseils de son ami et par amour pour Lyra, il décide de se faire percer l’oreille à Dërtlamm, après leur départ de Strydille, et de porter le don de sa dame. A peine le bijou est-il à son oreille qu’il se rend compte que son propre feu est lui aussi en partie apaisé par le port de l’anneau magique… Et il prend enfin conscience qu’il en est réellement soulagé…

    


Episode 6 : Suly la Blanche

    Après avoir passé quelques jours à Dërtlamm, Meltem, Finn et Noah reprennent la route pour rejoindre Terre-Neuve. Ils s’attendent à n’en trouver rien d’autre que quelques ruines et un peu de magie résiduelle. Ils la découvrent sous le couvert de la forêt, neuve et intacte comme si elle avait été quittée la veille.

    Meltem y voit et y sent d’étranges choses. Il y découvre une magie assez proche de la magie onirique, apprise chez les elfes. Des impressions de présence restent imprégnées partout dans Terre-Neuve. Des images, des scènes, jaillissent à son esprit à tout moment. Celui du passé du village, du temps où il était habité par les magiciens rebelles qui avaient suivi le Phénix, ce messie qui prit par la suite les rênes de l’Ordre.

    La nuit, il rêve de sa famille, à l’époque de Terre-Neuve. Il y voit Iros, le Phénix, et, à travers les brumes du songe, il lui semble que ce dernier le regarde. Il se demande ce que cela peut bien signifier. Mais il est tiré de son sommeil par les hennissements de leurs chevaux, et, lorsqu’il se réveille, il s’aperçoit qu’ils sont attaqués par des bandits. Le combat est rude, mais ils le gagnent. Meltem, furieux, menace les forbans encore en vie de les tuer s’ils venaient à remettre les pieds sur le sol béni du village. Il se rend alors compte que Terre-Neuve n’aurait jamais dû rester à l’abandon, qu’au contraire, elle devrait être un sanctuaire et un lieu de pèlerinage pour tous les magiciens. Il se promet d’en parler à son père dès leur arrivée à Suly.

    Ils repartent au bout de quelques jours, pour gagner Suly. Noah et Finn sont stupéfiés par la beauté de la ville. Meltem, lui, est ému d’être de retour. Il n’a pas vu la cité où il est né et où il a grandi depuis des années.

    Ils sont accueillis par la mère du jeune magicien, heureuse de le retrouver. Ils passent la soirée à parler de leurs aventures, à échanger des nouvelles avec ses parents et ses oncles.

    Le lendemain, Meltem parle avec Zéphyr de tout ce qu’il a appris au cours de leur voyage : les origines de Noah, le départ lointain des hauts-elfes pour l’île d’Iris, sa rencontre avec leur roi, Samal. Zéphyr se montre bouleversé et troublé par ces révélations. Il ignorait que les elfes projetaient de quitter ce monde. La filiation de Noah l’interpelle et le questionne. Il révèle alors que Suhali a accouché d’une petite fille, Tasuma, une enfant étrange, qui a beaucoup soulevé d’interrogations à Naÿl. Elle possède des yeux jaunes, comme une fille des Flammes. Zéphyr conclue, avec trop de justesse pour que son fils nie, qu’il s’agit là de la fille de Noah…

    Meltem se retrouve alors face à un grand dilemme. Noah est son meilleur ami, et il devrait lui dire la vérité, au sujet de sa fille. Cependant, le jeune noir serait tout à fait capable de courir rejoindre sa bien-aimée et son enfant, et ruiner ainsi leur voyage, qui lui est pourtant nécessaire. Son Père-fée le lui a dit, il doit traverser le désert, aller y chercher des enseignements qui lui sont indispensables. S’il ne le fait pas maintenant, il en sera amoindri. Il a besoin de réaliser son destin, et pour cela, Meltem doit le protéger de lui-même. Il prend donc la décision pesante de lui cacher, pour l’instant, la nouvelle. Il sera bien temps une fois à Al Jadida de lui annoncer sa paternité…

    En attendant, il demande à Zéphyr de le laisser accompagner la congrégation de magiciens que ce dernier s’apprête à envoyer à Terre-Neuve dans le but de sanctifier et protéger magiquement le village. Avec lui, partent également Gwalarn et Föhn, ses deux oncles, qui ont grandi là-bas. C’est un voyage vers les racines de leur famille, qu’ils accomplissent ensemble. Les oncles se livrent en partie à leur neveu, qui apprend à mieux les connaître, à mieux connaître l’histoire familiale.

    A Terre-Neuve, Meltem entraîne Föhn dans le monde du rêve, à sa demande. Ils y voient Joran, son grand frère mort longtemps auparavant. La rencontre bouleverse l’oncle… C’est alors que les bandits qui avaient attaqué Meltem et ses amis passent à l’action, assaillant les magiciens, dans un combat épique, que ces derniers finissent par remporter, grâce à l’intervention de Gwalarn. Il est plus que temps de protéger définitivement Terre-Neuve de ce genre de surprises… Et, lorsque ce sera fait, ils rentreront à Suly. Le moment sera venu de quitter ces terres pour traverser le désert. Meltem se sent enfin prêt, et excité à l’idée d’effectuer ce voyage…

  
D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

    


La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

     

    Dans un monde de légendes et de magie, où la passion côtoie la fureur des combats, trois enfants au cœur pur se rencontrent et unissent leur destin dans une quête impossible dont dépend le sort du monde tel qu’ils le connaissent. Ballotés d’épreuve en épreuve, confrontés à la passion, à la peur, à la tentation et au doute, la Triade avance à l’aveuglette vers son but lointain. Mais seuls, ces trois enfants, dont la rencontre sera le début d’une profonde amitié et d’un grand amour des deux garçons pour la jeune elfe, ne pourront pas affronter les dangers qui les guettent sans relâche. Leur quête commencera par la découverte des neuf compagnons qui les aideront et leur prêteront serment de fidélité. Combats, magie, amour, humour et désespoir se succèdent dans cette épopée héroïque où elfes, hommes et nains se côtoient alors que le monde sombre dans le chaos le plus total.

     

    


Le cycle de La Plume du Phénix

     

    Iros n’est pas un magicien comme les autres. Ses capacités dépassent de loin celles de ses camarades et de ses professeurs… Il faut le dire, Iros est celui qu’ils attendent tous, il est le Phénix qui doit guider la communauté comme il a été écrit. Tous pensent qu’il s’agit de Merlhyn, le grand Merlhyn que les magiciens adorent presque à l’égal d’un dieu. Mais ils se trompent. 

    Quand on a dix-sept ans, porter un tel fardeau sur ses épaules n’a rien d’évident, et Iros a bien du mal à ne pas douter de son destin… Aidé de ses amis et de son père, pourtant, il apprendra à apprivoiser son extraordinaire nature et à accepter qu’il est celui qui devra se lever pour prendre la tête des magiciens, un jour.

    Johan est son frère d’âme, et c’est un homme, sans être un homme. Il lui a été révélé qu’il est en vérité un dragon, mais il ne peut retrouver sa forme, ni y croire tout à fait. Il aime être un homme. Il ne veut pas être un dragon. Surtout pas le « Porteur de leur Lumière », surtout pas ce messie qu’il est censé être et dont il ne peut assumer le poids.

    Fou d’amour pour une elfe du nom d’Indil, incapable d’assumer sa vraie nature ni le rôle qu’il doit jouer auprès des siens et pour lequel il est né, Johan erre à la recherche de ses origines. Un jour ou l’autre, pourtant, il devra faire face à son incroyable destin. En sera-t-il seulement capable ? Qu’y gagnera-t-il ? Et qu’y perdra-t-il ? On ne peut être un dragon si l’on se laisse submerger par ses émotions…

    Tracy est un rôdeur d’exception, dont la renommée à travers le Monde Caché n’est plus à faire. Ses exploits sont devenus des légendes, et ses talents sont connus partout. 

    Mais celui auquel on a décerné le titre de « maître-sorcier » a un lourd secret qu’il garde précieusement : il est l’amant de la reine Aurda, la souveraine des elfes sylvains. C’est une liaison interdite, qui leur a apporté autant de souffrance que de joie. Mais Tracy n’est pas de ceux qui renoncent. Son amour est unique, et il est absolu.

    Esalf est un magicien peu commun. Il a fait beaucoup, pour l’Ordre des magiciens, auquel il est d’une loyauté et d’une fidélité irréprochable. Mais il a commis tant de fautes et bravé tant de lois, au cours de sa vie, qu’il s’étonne souvent de ne pas avoir encore été banni…

    Pourtant, ses erreurs de jeunesse sont en train de le rattraper. Esalf a vécu une vie de débauche et de luxure sans penser au lendemain. Ne devra-t-il pas en payer le prix ? Il ignore encore à quel point ses actes ont eu de conséquences, et ses surprenantes découvertes n’en seront que plus amères…

     

    


La saga des Fils du Vent

     

    Zéphyr est Doyen à la tête de l’Ordre des magiciens et patriarche d’une grande famille aux mœurs parfois très libérées. Son père, Esalf, est loin, il dirige la communauté de Naÿl et Zéphyr doit gérer seul les débordements de sa fratrie et de leurs enfants, tous Alks Tempoh, des hommes-fées habités par une magie sensuelle irrépressible.

    Joran et Shamal, sa cousine, tout juste majeurs, débordent d'amour et de passion l'un pour l'autre. Une union qui n'est pas du goût de leurs parents, qui feront tout pour les séparer…

    Mais les autres ne sont pas mieux servis et ils se retrouvent aux prises avec leurs passions.  Emmêlés qu’ils sont dans des histoires de cœur et de corps, qu’ils ne contrôlent pas, pas avant d’avoir passé leurs initiations, à Naÿl.

    Joran et Shamal pourront-ils rêver un jour au bonheur ? Leur famille, les Fils du Vent, pourront-ils trouver la paix du cœur et vaincre leurs pulsions pour accéder à l’amour, qu’ils pourchassent inconsciemment, sans répit ? Où les mèneront leurs pas ? Sauront-ils se cantonner au monde connu, eux qui sont des nomades de nature, eux qui rêvent d’espace, de découvertes, de mystères ?

    --------------------------------------

    Avec Les Fils du Vent, Aurélie Chateaux-Martin nous gratifie d’une nouvelle série, dans la lignée des derniers tomes de La Plume du Phénix. Une fantasy romantique, érotique et rafraîchissante dans un univers peuplé de créatures magiques, de cultures inattendues, et plus vaste qu’on ne pourrait le deviner.

     

    


La série d’Enfants des Fées

     

    Nés de l’union d’une femme et d’un esprit-fée, Meltem et Noah rêvent d’aventure et de voyage. A Naÿl, le village où ils se sont rencontrés, la vie est trop calme à leur goût. Aussi, lorsque Noah est séparé de la femme qu’il aime, les deux amis décident de quitter leurs foyers pour parcourir les chemins du Monde Caché. 

    Mais avant de partir, Meltem fait une étrange rencontre … et c’est finalement avec chagrin qu’il se prépare à s’éloigner de la forêt dans laquelle il vit, et où se cache à présent un joyau d’un prix inestimable… Une elfe, aveuglante de beauté qui, à peine l’a-t-il aperçue, a emporté son cœur avec elle tout au fond des bois…

    C’est l’âme en peine et le cœur déchiré que les deux amis quitteront finalement Naÿl. Mais face à eux, l’étendue du monde les invite à goûter à leur nouvelle liberté. Un voyage plein de promesses, où mystères et magie côtoieront sans conteste aventures et périls… Que trouveront-ils sur leur chemin ? Parviendront-ils à trouver en eux la paix et l’apaisement ? Ils le sentent, ce périple leur est essentiel, et nécessaire. Ils savent qu’ils y gagneront plus de stabilité et de sagesse, au détour des sentiers légendaires qu’ils parcourront sur les pas des héros de leur enfance…

     

    Les cycles « Les Fils du Vent » et « Enfants des Fées » sont en cours…

    


Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

  
    i  Voir le Journal de bord de Khamsin, Les Fils du Vent, Livre VI, La Fille du Magicien.

    ii  Trois des frères et sœurs de Meltem.

    iii  Voir Les Fils du Vent, Livre V, Emergences.

    iv  Voir Les Fils du Vent, Livre II, Voyages en Orient.

    v  Voir Les Fils du Vent, Livre IV, Fils du Désert.

    vi  Une des filles de Khamsin.

    vii  Toujours.

    viii  Tu es la maîtresse de mon cœur, Lyra…

    ix  Voir le Journal de bord de Khamsin, Les Fils du Vent, Livre VI, La Fille du Magicien.
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